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Exergue 3

Le temps n’existe pas. Nous l’avons inventé. Le temps est ce que l’horloge dit.
La distinction entre le passé, le présent et le futur n’est qu’une illusion obstinément persistante.

Le temps et l’espace ne sont pas des conditions dans lesquelles nous vivons, mais des modes par lesquels nous pensons.
Les concepts physiques sont des créations libres de l’esprit humain et ne sont pas, quoi qu’il puisse paraître,

déterminés par le monde extérieur.

Notre séparation les uns des autres est une illusion d’optique.

Un être humain fait l’expérience de lui-même, de ses pensées et de ses sentiments
comme quelque chose de séparé du reste, une sorte de délire optique de conscience.

Cette illusion est une sorte de prison pour nous, nous limitant à nos désirs personnels
et à l’affection pour quelques personnes les plus proches de nous.

Notre tâche doit être de nous libérer de cette prison en élargissant notre cercle de compassion
pour embrasser toutes les créatures vivantes et toute la Nature dans sa beauté.

Nous sommes des âmes habillées de vêtements biochimiques sacrés
et nos corps sont les instruments à travers lesquels nos âmes jouent leur musique.

La vraie valeur d’un être humain se trouve dans le degré auquel il a atteint sa libération de lui-même.

Je suis heureux parce que je ne veux rien de personne. Je me fiche de l’argent.
Les décorations, titres et distinctions ne signifient rien pour moi. Je n’ai pas besoin de louanges.

Quand vous examinez la vie des personnes les plus influentes qui n’ont jamais marché parmi nous,
vous découvrez un fil qui les traverse toutes.

Elles ont d’abord été alignées avec leur nature spirituelle et seulement ensuite avec leur moi physique.

Je ne suis pas athée. Le problème est trop vaste pour nos esprits limités.
Nous sommes dans la position d’un petit enfant entrant dans une immense bibliothèque

remplie de livres en plusieurs langues. L’enfant sait que quelqu’un a dû écrire ces livres.

L’idée que je suis athée est basée sur une grosse erreur.
Quiconque interprète mes théories scientifiques de cette façon ne les a pas comprises.

Albert EINSTEIN
1879-1955 – Prix Nobel de physique.

Surnommé “Le Génie lumineux” par ses pairs (suite du Khalam 69)
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Éditorial4

Le convent annuel de juin 2023
de la Grande Loge Mixte Française

de Memphis-Misraïm
Monique FRANCOZ,

Grand Maître Général,
Président du Souverain

Sanctuaire Mixte
Sabine DOUMENS,

Passé Grand Maître Général

***
Un convent annuel de qualité
sous le soleil de Provence.

Après les années difficiles dues à
l’épidémie, nous avons eu le plaisir d’ac-
cueillir de nombreux frères et sœurs et
tous les Orients étaient représentés, y
compris notre Île Caribéenne, ainsi que
le Congo.

Le Convent est un moment particulier
de l’année où nous concentrons sur trois
jours plusieurs tenues importantes telles
que celles du Suprême Conseil, de la
loge de Recherche Garibaldi et le Con-
seil Mixte des Vénérables Maîtres.

D’illustres frères tels que le Grand
Maître de l’Union des Loges Libres et
de Tradition, le Président de la Confé-
dération Internationale des Puissances
Maçonniques, ainsi que deux Patriar-
ches Italiens de la Grande Loge Égyp-
tienne d’Italie nous ont fait l’honneur de
leur présence.

L’ordre du jour très chargé nous a per-
mis d’aborder les affaires administra-
tives et le Grand Maître des Métaux et
Grand Hospitalier nous a ensuite déli-
vré le bilan de nos dépenses, ainsi qu’un
budget prévisionnel pour l’année pro-
chaine n’impactant pas d’augmentation
au niveau des capitations, tout en sou-
lignant la rigueur qui devra être la nôtre
pour les dépenses prochaines. Ses pro-
positions ainsi que le quitus qui lui est
dû ont été validés à l’unanimité.

Nous avons ensuite procédé à l’instal-
lation du Grand Maître des dépêches,
dont le poste était devenu vacant après
la démission d’office du Frère Frédéric
Dal Moro, et c’est le Vénérable Maître
Maryse Zorzan qui en prend désormais
la responsabilité. Après avoir accepté de
prendre cette charge devant toute l’as-
semblée, il lui est remis son sautoir, et
cette installation est close par un baiser
de paix.

Une synthèse faite par le Grand Ora-
teur a suspendu momentanément les
travaux sur la matinée écoulée.

À la reprise de nos travaux, il est rap-
pelé le rôle de la Confédération interna-
tionale des Puissances Maçonniques
qui permet de réunir des obédiences qui
utilisent des rites de tradition. Le SCRIOT
est la structure qui permet, en fonction
des statuts qui le composent, d’assurer
la continuité des transmissions initiati-
ques opérées par des Francs-Maçons
reconnus comme tels et possédant les
grades initiatiques pour le faire.

Le Très Sublime Frère Patrick Francoz,
président du Suprême Conservatoire
des Rites Initiations et Ordinations de
Tradition de la Confédération Internatio-
nale des Puissances Maçonniques, a
ensuite remis au Très Grand Maître Gé-
néral, Grand d’hiérophante représenté
par deux Patriarches de la Grande Loge
Égyptienne d’Italie, et en présence des
membres du Suprême Conservatoire
des Rites Initiations et Ordinations de
Tradition de la Confédération Internatio-
nale des Puissances Maçonniques :

• la patente certifiant qu’ils ont reçu
les transmissions du 5e Ordre du Rit
Français 1783-1801,

• la patente du 4e Ordre de Perfection
du Rit Français 1783-1801,

• la patente certifiant la création et l’ins-
tallation du Grand Chapitre Général d’Ita-
lie du Rit Français 1783-1801.

Puis il a remis au Sublime Frère Jean-
Paul Kimpalou, de l’Orient de Pointe-
Noire au Congo Brazzaville, sa lettre-
patente attestant qu’il a été reçu selon
les arcanes du Rite Ancien et Primitif de
Memphis-Misraïm au 90e degré de Su-
blime Maître du Grand-œuvre - Grand-
conservateur du Rite.

Puis la synthèse préparée par les lo-
ges et présentée par le Grand Orateur
sur l’origine et la finalité de deux figures
géométriques, Pantacle et Pentacle, a
ouvert le débat et permis de nombreu-
ses interventions soulignant encore une
fois l’intérêt commun à travailler ensem-
ble et découvrir un peu plus le voile mys-
térieux des symboles. Ainsi PANTACLE
et PENTACLE, symbolisme du potentiel
évolutif de l’être humain et de l’action de

l’esprit sont universels et deviennent des
idées forces qui imprègnent le subcons-
cient. Ils sont deux énergies distinctes,
mais hautement fusionnelles qui élèvent
et subliment nos égrégores en loge en
assurant Continuité, Stabilité et Unité.

Le discours de clôture de ce magni-
fique convent par le Grand Maître Géné-
ral avait pour objectif de souligner le
plaisir de tous les membres du Souve-
rain Sanctuaire à avoir pu partager ces
moments de fraternité puissants et por-
teurs tout en rappelant que cette année
les mots vecteurs “continuité et renou-
veau” étaient inscrits aux portes de nos
temples, et qu’il fallait désormais voir
l’avenir aux côtés de frères et sœurs
investis depuis de longues années à nos
côtés, ayant reçu les transmissions né-
cessaires pour prendre la relève.

Tout en restant les Patriarches Con-
sécrateurs, les veilleurs de la stabilité et
de la justice maçonnique, il a précisé
que les “Sages” les aideront à guider
notre Grande Loge Mixte Française et
à poursuivre son chemin à travers le
temps.

L’ordre du jour étant épuisé, nous nous
sommes séparés pour un moment seu-
lement le temps que Vénus apparaisse
dans le ciel, pour célébrer la Saint Jean
d’Été sous la voûte étoilée. Nous avons
tous apprécié ce moment suspendu qui
nous replace exactement au bon en-
droit : entre terre et ciel.

Comme d’habitude le Convent est le
moment qui réunit un grand nombre de
frères et sœurs, et particulièrement de
Vénérables Maîtres installés, d’où la réu-
nion du Conseil Mixte de la Loge auto-
nome “Garibaldi” le dimanche 18 juin en
matinée pour procéder à une nouvelle
installation ésotérique. Cette année, c’est
la loge Horakhty de Limoges qui nous
a présenté son futur Vénérable Maître,
la Sœur Christelle Volpi, qui remplace le
Vénérable Maître Patrice Cantaud des-
cendant de charge après trois années
bien remplies. L’exequatur du Souve-
rain Sanctuaire et les Grandes Consti-
tutions nous ont permis de procéder à
cette transmission qui en fait l’un des
premiers maillons en tant que respon-
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5

sable de l’Ordre, en lui rappelant que le
discours de 1934 de Constant Chevillon
sera son phare en cas de doute. Toutes
les réponses à ses incertitudes s’y trou-
vent pour accomplir sa mission avec
loyauté et respect.

Après trois jours d’intense labeur, nous
nous sommes séparés heureux du tra-
vail accompli, avec le cœur un peu lourd
d’interrompre ce moment de paix et de
joie qui nous a confortés dans nos ob-
jectifs devenus réalité ; la Franc-Maçon-
nerie peut être universelle quand elle
s’établit dans la confiance, la fraternité
et le partage, et c’est très exactement ce
qui s’est passé pendant ces trois jour-
nées hors du temps.

***

À l’occasion du convent annuel
de l’Obédience, d’importants travaux
étaient également à l’ordre du jour au
titre des degrés de perfectionnement
du Rite Ancien et Primitif de Memphis-
Misraïm ainsi qu’avec nos frères de
la Grande loge égyptienne d’Italie et
de l’Union des Loges Libres et de Tra-
dition.

Il a notamment été l’occasion d’une
nouvelle rencontre franco-italienne à tra-
vers les travaux de la loge de recherche
Constant Chevillon portant cette année
sur l’origine et la finalité de la cène pra-
tiquée à l’issue des tenues de chapitre.
La densité des contributions introduc-
tives préparées en amont par les deux
structures a été saluée.

Les frères et sœurs se sont penchés
sur la pérennité d’une des plus vieilles
traditions de l’humanité que les Mys-
tères grecs, entre autres, ont longtemps
perpétuées. Ils ont constaté une conti-
nuité de pratique ininterrompue comme
dans les banquets de Platon, les ban-
quets d’Oxford du XVIIe siècle et les ban-
quets d’ordre maçonniques.

Dans les rites dits “égyptiens”, les Che-
valiers Rose+Croix baignent dans l’her-
métisme gnostique, les lois de la Nature
et sont familiers de la magie cérémo-
nielle.

De nature alchimique et mystique, la
cène traduit l’œuvre de régénération
par laquelle l’assimilation des fruits de
la nature rend conscient jusqu’au plan
atomique vibratoire interne – du pneuma
imprégnant toute chose. Ses significa-
tions trans-mutatives ramènent au prin-
cipe absolu du lien entre l’homme et l’uni-
vers, entre ce qui est en haut et ce qui
est en bas. Elle nous fait Un avec la Na-
ture, nous rend partie intégrante de celle-
ci et nous permet de concourir au plan
d’évolution.

La cène met en évidence la récipro-
cité entre plan cosmique et plan terres-
tre, l’initié absorbe la Nature et en retour,
elle lui rend le bien qu’elle lui dispense.
L’amour ici est l’expression de la loi uni-
verselle d’attraction, puissant aimant qui
doit unir les hommes animés du même
souffle vital à la même source de vie.

La cène maçonnique des Chevaliers
Rose+Croix est un puissant vecteur
d’égrégore. La cérémonie déroule une
mécanique égrégorique en vue de don-
ner les moyens à l’initié de vivre une
nouvelle dimension d’amour et d’empa-
thie envers les hommes. Amour et Con-
naissance fusionnent dans le cœur ré-
généré à un octave supérieur. Dans ce
“cénacle”, les participants forment une
personnalité collective, chaque Rose+
Croix y puise les éléments nécessaires
à l’entretien de son lien indéfectible avec
la nature humaine tout en y apportant
sa mission de vie, à la gloire du Suprê-
me Architecte de tous les Mondes. À
l’issue de la cérémonie, le chevalier Rose
+croix est invité “à partir en paix en
s’élevant à la compréhension de la loi
d’Amour”.

La cérémonie de la cène questionne
l’initié : qu’as-tu fait de ton initiation ? La
réponse sera dans chaque conscience
individuelle que l’Ancienne Égypte éva-
luait à l’aune de la Maat universelle.

Une fois de plus les travaux ont mon-
tré la profonde convergence de vues des
frères et sœurs d’Italie et de France, unis
dans la pratique des rites maçonniques
égyptiens garibaldiens de tradition.

Le Suprême Conseil Mixte de France
du Rite Ancien et primitif de Memphis-
Misraïm s’est assemblé ensuite. Après

le vote des rapports annuels, les frères
et sœurs ont abordé la question de
l’orientation des loges de perfection d’est
en ouest. Le mythe d’Hiram Abif mon-
tre comment l’espace-temps de l’initié
peut se transformer par le seul moyen
de sa conscience. Relevé, le maître sait
que la Vie est une continuité sans com-
mencement ni fin, en incessant mouve-
ment d’inspire et d’expire. Le Maître Se-
cret déambule donc désormais dans la
lumière révélée, il “entre” véritablement
dans le temple alors qu’en loge symbo-
lique, la déambulation s’effectuait dans
les parvis suivant la course du Soleil du-
rant la nuit. Cette bascule suggère que
le jeu entre “apparences” et “réalité” est
renversé : ce que nous prenions pour
“réel”, nous appuyant exclusivement sur
nos sens, et notre raison n’était qu’ap-
parence éphémère. À compter du 4e de-
gré, les travaux des loges de Perfection
se situent dans le monde de la Réalité
en pleine Lumière. La nouvelle orienta-
tion du temple montre que le point com-
mun des êtres vivants n’est pas le temps,
encore moins l’espace, mais la cons-
cience de Vie.

Toutefois, notre besoin de repères
spatio-temporels à partir de l’observa-
tion de la courbe de l’orbe solaire vue
depuis la terre est très relatif. C’est pour-
quoi le temple dit de Salomon repré-
sente le temple universel, bâti selon des
principes eschatologiques.

L’archéologie montre que les temples
primitifs étaient orientés nord-sud. Ce
n’est donc plus en termes d’orientation
que nous devons raisonner, mais en ter-
mes de dimension de conscience, dont
le naos, dès le 1er degré, présente à l’ini-
tié les trois “niveaux” auxquels il peut
accéder : humaine, terrestre, cosmique.

L’axe “polaire” des Anciens fait allu-
sion à la nature énergétique de l’hom-
me constitué de particules en réson-
nance avec l’univers. Il est outillé pour
entreprendre la captation du soleil mag-
matique et du soleil céleste. C’est à cette
quête qu’est convié le Maître Secret.
Le cartouche du 4e degré au mur d’oc-
cident en résume le processus, par in-
tuition consciente et par la pratique de
la Gnose.
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Patrick FRANCOZ,
Passé Grand Maître Général

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Tous les initiés au monde réel le
savent : la motivation et l’effort sont
la clef du succès ; partant de cette
identification à la vie réalisée, la mise
en œuvre de nos rituels lors de cha-
que tenue aux divers degrés d’un Rite
de Tradition construit sur la Connais-
sance fondamentale, à l’image des
ancestrales cérémonies amérindien-
nes et africaines, n’est-elle pas une
chorégraphie métaphysique relevant
autant du corps adapté à l’Essentiel
que de l’esprit ouvert à l’Universelle
Pensée ?

Les rythmes sonores et les mou-
vements du corps usités par les cha-
mans amérindiens et africains en har-
monie avec les conjonctions plané-
taires ne sont-ils pas les clefs qui leur
permettent au cours de leurs céré-
monies millénaires d’atteindre l’exta-
se, c’est-à-dire la surdimension ex-
terne et interne leur permettant de
communier avec la réalité des mon-
des ? C’est pour cela que toutes les
civilisations passées et actuelles, dont
la spiritualité a été fondée sur la Loi
Universelle de l’Union de ce qui est
en bas avec ce qui est en Haut, ont
accordé à la Danse une place pré-
pondérante, et que les plus grands
penseurs de l’humanité ont posé à
un moment ou à un autre leur atten-
tion sur la Danse et que leurs ré-
flexions sur celle-ci sont surprenantes
de corrélation avec les multiples dé-
placements rituéliques en loge et ate-
liers de perfection des Rites Maçon-
niques de Tradition.

Cette corrélation du Haut et du Bas
étant également assurée, lors des cé-

rémonies maçonniques mises en
œuvre selon les principes fondamen-
taux de l’Hermétisme au moyen du
symbole opératif fondamental de
l’épée du Vénérable Maître, de l’Ex-
pert et du Couvreur, des loges des
Rites de Tradition, dans la mesure
où elle est employée comme il se doit
en qualité de récepteur-transmetteur
de l’énergie céleste au service des
énergies individuelles présentes ; ce
vecteur opératif entre le haut et le bas
lors des circumambulations indispen-
sables à la mise en œuvre appropriée
des rituels des Rites maçonniques de
Tradition donnant toute leur dimension
opérative auxdites circumambulations
qui sont en réalité des transcriptions
adaptées aux conditions cérémoniales
actuelles des pas de danses sacrées
de toutes les civilisations naturelles
de tous les âges(*).

Albert EINSTEIN : “Les danseurs
sont les athlètes de Dieu.”

Friedrich NIETZSCHE : “On voit
à la démarche de chacun s’il a trouvé
sa route, l’homme qui s’approche du
but ne marche plus, il danse. Je con-
sidère comme gaspillée toute jour-
née où je n’ai pas dansé ; danse avec
les pieds, avec les idées, avec les
mots, et dois-je aussi ajouter que l’on
doit être capable de danser avec la
plume ?”

Nelson MANDELA : “C’est la mu-
sique et la danse qui me mettent en
paix avec le monde.”

Martha GRAHAM : “La danse est
le langage caché de l’âme.”

VOLTAIRE : “Laissez lire et laissez
danser ; ces deux amusements ne
feront jamais de mal au monde.”

Hans BOS : “Lorsque je danse je
ne peux pas juger, je ne peux pas
haïr, je ne peux me séparer de la vie.
Je peux seulement être heureux et
complet.”

George Bernard SHAW : “La dan-
se est l’expression perpendiculaire
d’un désir horizontal.”

Maurice BÉJART : “Pour moi, en-
trer en mouvement, c’est entrer en
méditation.”

Paulo COELHO : “La danse est
l’une des formes les plus parfaites
de communication avec l’intelligence
infinie.”

William STAFFORD : “Les enfants,
ils dansent avant d’apprendre qu’il n’y
a rien qui ne soit pas de la musique.”

George de las CUEVAS : “Je crois
que toujours la danse renferme en
elle-même quatre arts : la musique,
la chorégraphie, la peinture et la lit-
térature.”

Paul VALÉRY : “La danse, cette fête
du corps, devant nos âmes, offre lu-
mière et joie.”

Jane AUSTEN : “De l’amour de la
danse à l’amour il n’y a qu’un pas.”

Anna PAVLOVA : “Un danseur dan-
se parce que son sang danse dans
ses veines.”

Amélie NOTHOMB : “Personne
n’habite autant la totalité de son corps
que les grands danseurs.”

Henry HAVELOCK ELLIS : “La
danse est le plus sublime, le plus
émouvant de tous les arts parce
qu’elle n’est pas une simple traduc-
tion ou abstraction de la vie, c’est la
vie elle-même.”
(*) Patrick-Gilbert Francoz, directeur de la publi-
cation du Khalam.

Danse, danses
et spiritualités de tous les temps
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Christine DAUSSION,
Compagnon,

respectable loge Abou-Simbel
Orient de Roquebrune-sur-Argens

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Je voyage, je cherche
et je marche.

En quête de savoir, de découverte.
J’emprunte des chemins sinueux, escarpés,

recouverts de cailloux et d’arbustes,
que je combats à tâtons

avec l’aide de mon bâton.
Il arbore fièrement le périple avec moi,
il est à mes côtés quand je me larmoie.

Il est mon troisième bras,
et me guide en rythmant mes pas.
Appui moral et physique à la fois,

je l’emmène avec moi sous n’importe quels toits.
Les rubans aux couleurs de mon rite,

scintillent quand je médite.
Tantôt, dans d’autres gîtes,

en m’éloignant des hypocrites.
Le vent sur le sentier fait chantonner les couleurs ;

le feu sur le chemin me gonfle le cœur.
L’eau sur le parcours reflète mon visage

qui a bien changé ;
Depuis le jour où la terre m’a enterrée.

“Appuie-toi sur moi, mon Ami”
Voilà ce que m’a dit mon frère jadis,
avant de devenir un vrai apprenti.

“Appuie-toi sur moi, mon Ami”,
Me chuchote aujourd’hui mon bâton,

depuis que je suis devenu un vrai compagnon.
Je suis donc parti visiter

d’autres lointaines contrées.
Loin de la chaleur rassurante de ma maisonnée,

avec une mine bien embêtée,
ne sachant ou aller !

Et sous la voûte étoilée,
je dois faire face aux préjugés,

le chemin reste miné,
si on reste entêté
à ne pas écouter,

la langue des oiseaux chanter
et le son de mon bâton sur le sol résonner.

Manifestation céleste,
résonance terrestre.

Matérialisation du mouvement d’un combat !
Ce qui est en haut est en bas.

Et si j’ai soif et si j’ai faim,
il me reste le vin et le pain.

Pour me rappeler à l’ordre sur le chemin,
de tout partager avec mes amis pèlerins.

La canne et le viatique
du Compagnon Franc-maçon
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Aussi le fruit de mes travaux acharnés,
à l’ombre d’un arbre fruitier.

Ou sous la voûte d’une nuit étoilée,
apprendre à glorifier

tout un enrichissement intérieur modifié.
Continuer à marcher,

sur ce sentier et le réunifier.
Afin que l’horizon soit dégagé,

après avoir suffisamment travaillé,
se délivrant des fatalités,

et accéder à des sommets cachés,
en essayant de ne pas s’égarer,

au milieu des champs de blé.
Mes pieds frôleront la terre,

qui deviendra farine et poussière.
Je plongerai mes mains dans l’eau,

le mélange air, liquide, farine nous fermenterons.
J’allumerai un feu pour la cuisson,
et j’apporterai des modifications

avec efforts et détermination.
Pour repartir vers des contrées éloignées,
en direction des cépages aux vins sucrés.

Une petite graine en terre,
la force de la lumière,

les nutriments de la terre mère.
Presser et fermenter,

afin d’étancher,
une soif de l’esprit dans la clarté.

Définir le sel de sa vie,
mélangeant connaissances et chimie.

Érosion de la terre,
trésor de la mer.

Ingrédients alchimiques,
avec une pointe de magie.

Divine création,
manifestation et production.

Il conserve les denrées,
de mon frère l’hospitalier.

Avec amitié, il est partagé,
en assurant la continuité,

des cristaux étoilés,
et des secrets de la fraternité,

doucement la sagesse est déterrée.
Après toutes ces étapes et ce va-et-vient,

sur le chemin je me souviens.
Que jadis, qui m’avait été demandé,

de regarder mes sœurs et frères dans l’assemblée,
pour ensuite me retourner,

face à ce miroir me regarder.
Je me souviens de cette confrontation,

emplie d’incompréhension.
Je dépose ma besace et mon bâton,

épuisé par ce marathon,
comme un triste vagabond,

je regarde mon reflet et je tiens bon !
Dans ce miroir symbole de vérité,

qui m’a été confié,
avant mon départ anticipé,

je m’observe sans me cacher.
Avec mes défauts et qualités,

de mon Moi qui a bien changé.
Au fil des années,

des vérités dans la vérité.
Cheminant sur le sentier en quête,

Voyageant dans les profondeurs de mon être.
Je me suis arrêté devant ce lac perdu,

et là, soudainement l’univers m’est apparu.
L’eau calme reflétée,

toute l’étendue de la voie lactée,
et ces milliers d’étoiles étincelées,
car rien dans le cosmos reste figé.

L’air fait frétiller l’eau,
Ce qui est en bas, nous le savons est en haut !

Le feu ardent embrasse la terre,
le sol s’enrichit et je ramasse une pierre.

De mon voyage, j’apporterais ma contribution ;
à mes sœurs et frères pour notre construction.

Il est l’heure de rentrer,
alors je me suis relevé,

comme un brave chevalier,
avec ma besace qui est mon allié,
peut-être un jour, ce sera l’épée.

Sur le trajet j’aperçois,
Près d’une entrée d’un sous-bois,

une veuve et un orphelin,
je leur remets le reste de mon pain.

Et comme un pauvre pèlerin,
je cherche encore mon chemin.

Je vais faire appel à mes cinq sens,
je cherche l’étoile et sa puissance.

Le ciel est dans mon cœur,
et le calme demeure.

Le divin et son essence,
me poussent vers une renaissance.

Janvier 2023
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Lucas BROUSSE,
Compagnon,

respectable loge Horakhty,
Orient de Limoges

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Cette sentence énigmatique est pro-
noncée par le Vénérable Maître lors
du rituel d’initiation au second degré
de la Franc-Maçonnerie. Ainsi, entre
la révélation de l’étoile flamboyante
et le serment de compagnon, le Vé-
nérable Maître s’adresse en ces ter-
mes à l’apprenti : “C’est par trois pas
d’apprenti, le Tré-pas, que vous avez
été mis en présence de la Lumière,
et il vous a alors été enseigné l’art de
faire mourir le vieil Homme” (p.130 du
rituel du second degré).

Cette sentence du Vénérable Maître
à l’attention du futur compagnon est
une référence biblique. Dans l’épître
aux Éphésiens, verset 4:21, l’apôtre
Paul s’adresse en ces termes aux cro-
yants de l’Église d’Éphèse : “c’est en
lui que vous avez été instruits à vous
dépouiller, eu égard à votre vie pas-
sée, du vieil homme qui se corrompt
par les convoitises trompeuses”. Par
ces mots, l’apôtre Paul engage les
éphésiens à renoncer au péché et à
disperser la parole du Christ et de
Dieu. Pour vivre dans la voie de Dieu,
ils doivent renoncer aux tromperies
du passé et aborder le présent et l’ave-
nir dans un état de nouvel Homme.
“Dépouiller le vieil Homme”, c’est, dans
le Nouveau testament, renoncer au
passé, au péché originel et suivre la
voie du nouvel Homme enseignée par
Jésus.

Comment ne pas voir ici le lien entre
l’enseignement maçonnique et celui
du Sauveur ?

Entrer en Franc-maçonnerie, c’est
bien renoncer sinon à la totalité, au
moins à une part de soi. S’oublier dans
le souci d’étudier et de chercher à

comprendre la symbolique de la Franc-
Maçonnerie. De plus, lors de la pre-
mière initiation, nous devons tous boire
une boisson d’oubli censée faciliter le
passage du monde profane au monde
sacré.

Faire mourir le Vieil Homme est le
moyen pour nous tous de nous trans-
former entièrement, pour élever pierre
par pierre l’édifice qui nous incombe.
C’est le passage d’un état à un autre
qui est d’abord signifié par cette ex-
pression.

L’idée de la mort revient également
par deux fois dans cette phrase adres-
sée au futur compagnon par le Véné-
rable Maître. D’abord par l’expression
de Tré-pas pour qualifier les trois pas

de l’apprenti qui lui permettent d’ar-
river jusqu’à l’Orient, avant que lui soit
découvert l’Étoile Flamboyante. Le
Tré-pas est une référence explicite au
trépas, ainsi, pour voir la lumière l’ap-
prenti compagnon a-t-il dû passer par
le trépas qui entraîne à sa suite une
renaissance par l’étoile flamboyante.

Le Vieil Homme est la figure mori-
bonde de la mort, une allégorie de ce
qu’il est nécessaire d’accomplir inté-
rieurement pour grandir en Franc-Ma-
çonnerie. Il nous est implicitement de-
mandé de tuer nos préjugés, et de
chercher la vérité dans les symboles
mis à notre disposition. Il s’agit alors
de mourir pour renaître, ce chemin que
nous faisons à chaque initiation.

La mort, sa symbolique nous suit
durant tous les étapes de notre par-
cours en franc-maçonnerie, depuis les
ossements du cabinet de réflexion,
jusqu’à cette sentence du Vénérable
Maître. C’est, je crois, le moyen de
nous rappeler le fait qu’elle est irré-

vocable et que le temps alloué pour
nous parfaire nous-mêmes nous est
compté. L’esclave qui répétait à l’oreil-
le du général victorieux de la Rome
Antique, Memento Mori, “souviens-
toi que tu vas mourir”, avait la même
fonction que ces références multiples
dans nos rituels, faire ressurgir l’idée
de la mort dans la confusion de la vie.

C’est au christianisme que nous de-
vons cette préoccupation de la mort.
Avec l’enfer, le paradis et le purga-
toire, la mort devient une préoccupa-
tion des vivants. On cherche alors à
s’accorder à la parole divine pour ga-
gner le Royaume des Cieux. Cette
sagesse chrétienne est parvenue jus-
qu’à nous en Franc-Maçonnerie qui,
par bien des biais, s’inspire du chris-
tianisme. En nous révélant que c’est
par le trépas et en tuant le vieil hom-
me que nous accédons à la Lumière,
le Vénérable Maître ne fait rien d’au-
tre que de nous rappeler cette sa-
gesse venue de temps immémoriaux :
la mort n’est qu’un passage vers un
nouvel état.

Faire mourir le vieil homme, c’est
donc faire mourir le profane en nous
pour s’ouvrir tout entier à la symbo-
lique et aux enseignements de la
Franc-Maçonnerie. C’est accepter de
renoncer à son état passé pour cons-
truire son état présent et futur. C’est
également un rappel de la présence
de la mort dans notre vie qu’elle n’est
qu’un passage vers un autre état.

Je terminerai ici avec les vers de La
Fontaine qui s’est appuyé sur les écrits
des Anciens pour ériger son œuvre.
La mort traverse cette œuvre, et La
mort et le mourant en est un exemple
frappant :

La Mort ne surprend point le sage ;
Il est toujours prêt à partir,
S’étant su lui-même averti

Du temps où l’on se doit résoudre
à ce passage.

***
Le 4 mars 2023, ère vulgaire

“Et il vous a alors été enseigné
l’art de faire mourir le vieil homme”
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Colette SUAU,
Maître,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes-Bouillargues

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Les déplacements que nous de-
vons effectuer en loge autour du
Naos m’ont toujours interpelée. Ils
nous sont proposés sous les termes
de déambulation, circulation, circu-
mambulation… Essayons d’y voir
plus clair.

Première recherche.
Déambulation : action de déambu-

ler, de marcher sans but. Nous allons
oublier ce terme. À l’évidence, les dé-
placements autour du Naos ont un
but bien précis.

Naos : selon le Larousse, dans
l’Antiquité grecque, c’était la partie
intérieure du temple où se trouvait
placée la statue de la divinité, et
dans l’Égypte ancienne, un édicule
de pierre ou de bois placé dans le
sanctuaire d’un temple et destiné
à recevoir la divinité.

Définition suivante, circumambu-
lation :

• circum : préfixe latin qui signifie
autour, environ.

• ambulation : vient d’ambulant, qui
n’est pas sédentaire, donc qui se dé-
place.

Circ... qui se déplace autour. On
parle donc de circumambulation ou
circulation de loge. C’est un rite que
l’on retrouve dans de nombreuses
religions et croyances ; il consiste
à tourner autour d’un symbole ou
à l’intérieur de celui-ci. Les Hébreux
tournaient autour de l’autel, les Ara-
bes autour de la Ka’ba, les Tibétains
autour des chorten, le prêtre catho-
lique tourne autour de l’autel qu’il

encense ; tous dans le mouvement
du soleil, sauf l’islam. D’ailleurs nous
notons que notre écriture est de gau-
che à droite, la leur de droite à gau-
che. C’est une déambulation circu-
laire, le mouvement est associé au
cercle ; la circumambulation aurait
un sens cosmique ? On dit en terme
savant que la Terre en rotation sur
son axe est sinistrocentrique et tour-
ne autour du soleil dans le même
sens ; les planètes également.

Et en loge, nous nous déplaçons
selon le mouvement des aiguilles
d’une montre, de gauche à droite.
Pour plus de précision, Jules Bou-
cher nous propose d’utiliser les ter-
mes de :

• sens dextrocentrique quand nous
tournons avec la droite à l’intérieur
du cercle et la gauche à l’extérieur.

• sens sinistrocentrique quand nous
avons la gauche vers l’intérieur du
cercle et la droite à l’extérieur.

En latin, dexter c’est droite, et si-
nister gauche. De sinister nous vient
l’adjectif sinistre. Chez les Romains,
ce qui venait de la gauche était né-
gatif, et les séances de magie noire
donnent la gauche comme prioritaire.

La gauche est souvent associée
au passif, au passé, alors que la droi-
te est considérée comme active,
tournée vers l’avenir, l’action.

Cependant en politique, la droite
symbolise la tradition, la hiérarchie,
l’autorité, alors que la gauche est
plutôt considérée comme revendi-
cative, tournée vers le progrès.

Dans les rituels religieux et éso-
tériques, le sens de rotation vers la
droite est souvent privilégié, sans
doute parce qu’il décrit la marche
apparente du soleil dans le ciel. En
effet, dans l’hémisphère nord le so-
leil se lève à l’est, passe au sud et
se couche à l’ouest. En imitant la
marche solaire, les hommes font état
de leur volonté de suivre la lumière,

laissant les ténèbres côté gauche
(l’inconnu, le mal, les mauvaises éner-
gies). “… suivre le soleil c’est donc
s’élever, c’est faire l’effort de s’ouvrir
aux mystères, c’est suivre le che-
min de la vie et de la connaissance ;
ce chemin qui tourne et s’élève ouvre
la voie vers Dieu”, lit-on dans Je
Pense.org d’avril 2021.

Dans la loge, nous partons de l’oc-
cident, passons par le nord, l’orient
puis le midi.

Quand nous évoluons autour du
Naos, nous formons au sol un cer-
cle imaginaire, nous déplaçant au-
tour d’un axe central, ce qui nous
renvoie à certaines fêtes païennes,
certaines cérémonies celtiques, aux
Amérindiens dansant autour du feu
pour appeler la pluie, à certaines tra-
ditions de l’Inde ou de la Grèce an-
tique. J’ai lu que quand les prêtres
de la Grèce antique procédaient
aux sacrifices, il était de coutume
de tourner trois fois autour de l’au-
tel en chantant des hymnes sacrés
composés de trois parties (voir dans
l’Iliade). Certaines de ces cérémo-
nies marquaient le début de l’année.
La danse sacrée des druides s’ef-
fectuait dans une ronde réglée sur
le cours du soleil et rythmée selon
une série de nombres mystiques.
Toutes ces pratiques, ces mouve-
ments lents et répétés avaient une
puissance conférent à la magie. Le
mouvement circulaire de la danse
symbolisait les mouvements de la
terre et renvoyaient à l’immensité
d’un dieu de l’Univers. Très souvent
ces cérémonies étaient accompa-
gnées d’un banquet, et autant par
le moment de l’année que par ces
agapes, je pense inévitablement à
nos tenues et nos banquets d’ordre.

Si on imagine l’Univers dans le
temple, la loge avec sa coupole étoi-
lée représenterait l’espace et les of-
ficiers présents les planètes. Nous

La circulation en loge
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circulons dans un cosmos imaginai-
re autour de l’axe central qui relie le
ciel et la terre, le céleste au terres-
tre. En tournant autour du Naos,
nous reproduisons le trajet visible du
soleil et des planètes, nous activons
l’égrégore d’en bas avec l’égrégore
d’en haut.

Dans le rite de Memphis-Misraïm,
le Naos est le temple orienté à l’est.
On y travaille de midi à minuit. Après
l’allumage des flambeaux, le V.M.
annonce que les joyaux rayonnent
à nouveau au centre du Naos. Le
Naos, c’est aussi l’autel triangulaire
posé sur le tapis de loge.

Comment circuler autour du Naos,
de droite à gauche ou de gauche à
droite ? Y a-t-il un sens symbolique ?

Quand les travaux de loge sont ou-
verts, on se déplace autour du pavé
mosaïque sur lequel se dresse le
Naos posé sur un damier noir et
blanc d’ombre et de lumière. Nous
sommes à l’ordre d’apprenti, droits,
symbole de verticalité comme l’est
aussi la canne du maître de céré-
monie, mais le bras droit en équerre ;
et une fois les travaux ouverts nous
nous déplaçons en marquant les an-
gles en démarrant toujours du pied
droit. C’est le carré qui se construit,
la canne du maître de cérémonie
serait l’axe du monde, symbole de
verticalité.

Quand nous entrons dans le tem-
ple, nous sommes à l’entrée d’un
carré long, du côté occidental, entre
les deux colonnes, le nord et le sud,
et face à l’orient. C’est aussi l’endroit
où nous lirons nos planches et c’est
par ces deux colonnes que nous sor-
tirons du temple.

Nous remarquons la répétition d’un
principe de triangulation. À l’ouverture
des travaux, quand vont s’éclairer les
lumières de la loge, le secrétaire et
les deux surveillants se retrouvent
chacun devant un des piliers Sages-

se, Force et Beauté. Ils vont se dépla-
cer d’un pilier à l’autre, bougeoir à
la main gauche et à l’ordre, en mar-
quant les angles toujours selon le
mouvement des aiguilles d’une mon-
tre, un mouvement circulaire en trois
étapes. Nous retrouvons encore le
symbole initiatique du nombre 3.
Ce mouvement forme une forme de
roue spatio-temporelle qui nous rap-
pelle la svastika hindoue. Mais il n’y
a pas de quatrième pilier, nous œu-
vrons encore à la construction de
notre temple.

Nous retrouvons ce mouvement
de triangulation au cours de la cé-

rémonie de l’apprenti. Ses voyages
se feront en partant de sa place
entre les deux colonnes, il passera
du midi à l’orient pour parvenir au
nord-ouest. Au 3e voyage, il partira
de l’occident en passant par le midi
pour atteindre l’orient. Il circule autour
du Naos, autour du centre qui l’in-
cite à se concentrer sur son propre
centre.

Quant au compagnon, lors de son
initiation, placé entre les deux co-
lonnes J et B, il voyagera des piliers
Beauté et Force à celui de la Sa-
gesse avec des va-et-vient en trian-

gle : S.E.N, N.E.S, S.E.N, N.E.S,
S.E.N. La Sagesse conçoit, la Force
réalise et la Beauté décore, avons-
nous appris dans notre rituel. Nous
pensons aussi à la triade Passé,
Présent, Avenir.

C’est la valeur cosmique univer-
selle de la circumambulation qui
doit être soulignée. Elle rappelle la
course des signes zodiacaux, le mou-
vement des planètes, le rythme des
saisons.

Quand nous circulons dans le tem-
ple c’est un moment initiatique que
nous partageons, moment sacré où
nous semblons participer symboli-
quement à la construction de notre
propre temple.

Le maçon va vers la lumière en
entrant dans le temple. Après avoir
patienté sur le parvis, il sera guidé
par le maître de cérémonie et son
bâton comme le berger guide ses
brebis. C’est un moment solennel
au cours duquel rentreront succes-
sivement les apprentis, les compa-
gnons puis les maîtres, en circu-
mambulation autour du pavé mo-
saïque, trois tours (encore) qui nous
aident à nous concentrer autour de
notre propre centre intérieur. Puis
tous ensemble, debout, nous accueil-
lerons dans le respect et le silence
le V.M. Quand les travaux seront
ouverts, “nous ne sommes plus dans
le monde profane”, dira le V.M.
Nous aurons quitté le monde ma-
tériel pour celui de la conscience.
Les circumambulations et symbo-
liques successives de notre rituélie
nous aideront à accéder à un ail-
leurs, un espace-temps perçu diffé-
remment, permettant à notre monde
intérieur de s’ouvrir au Grand Tout
Universel, à notre temple et tenter
de rejoindre celui de Salomon et le
mystère d’Hiram-Abif.

Alès, le 2 avril 2023
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Muriel ROUX-GARCIA,
Vénérable Maître,

respectable loge Lotus du Nil,
Orient de Gémenos-la-Sainte-Baume

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Le passage au grade de Maître
Secret est une étape initiatique im-
portante pour l’approfondissement
et la compréhension des enseigne-
ments reçus et l’étude sur d’autres
plans de ceux-ci. Il contient de nou-
veaux symboles qui, pour le néophy-
te, peuvent prêter facilement à con-
fusion. D’ailleurs nous pouvons nous
demander si ce quatrième degré est
le premier des grades philosophi-
ques ou le dernier des grades symbo-
liques ? Il semble néanmoins s’arti-
culer sur deux axes d’enseignements
fondamentaux : la Morale et le Sym-
bolisme.

Il y a de nombreuses questions à
résoudre qui doivent nous pousser
à décortiquer davantage, au travers
de notre rite, les entrailles de notre
Temple intérieur. La Franc-Maçon-
nerie de tradition est fondée sur le
mythe d’Hiram, elle décrit le symbo-
lisme des trois premiers degrés, c’est-
à-dire le réveil de la conscience de
soi et le détachement charnel. Lors-
que nous passons du troisième au
quatrième degré, nous sommes por-
teurs du deuil d’Hiram et chargés de
questionnements.

Dans quel espace allons-nous
œuvrer désormais ? À l’intérieur du
Temple de Salomon, dans le Naos,
notre propre Naos ? En témoignent
les colonnettes qui délimitent l’es-
pace du 4e degré.

Qui sommes-nous et où allons-
nous ? Sans Hiram, qu’est-il advenu
du Temple de Salomon qu’Il reste à
construire et à se construire. Qui en

a la charge ? Serait-ce notre cons-
cience, l’éveil de notre conscience ?

Revenons à l’orientation de la loge
aux trois premiers degrés où se dé-
roulent nos travaux.

Extérieurement, les Temples ma-
çonniques n’ont pas d’orientation
particulière. Mais à l’intérieur, les lo-
ges sont agencées selon un axe
symbolique ouest-est. À l’occident
(ouest) se trouvent les deux colon-

nes Jakin et Boaz, c’est là que se
trouve l’entrée de la loge. Symboli-
quement, nous comprenons que
nous allons dans le sens d’une pro-
gression d’ouest en est, de l’ombre
vers la lumière, vers une prise de
conscience progressive de nous-
mêmes.

Au vu de ce schéma, la loge se
trouve sur le parvis et non dans
le Temple.

“L’orientation et l’espace
de votre nouveau Temple,
ceci afin de vous situer”
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Or, l’orientation du Temple de Sa-
lomon est inversée par rapport à
celle des loges maçonniques : l’en-
trée se faisant à l’est, et l’espace
le plus sacré étant situé à l’ouest.
Nous allons vers un changement de
l’état de notre conscience, car nous
sommes dans la lumière et nous
nous dirigeons vers ce que nous
sommes vraiment, notre sacré.

Rappelons-nous de notre entrée
dans la Loge au moment de notre
exaltation, nous sommes entrés à
reculons. Une nouvelle perspective
de l’orientation de notre démarche
s’imposait déjà à nous.

Le Temple de Salomon

Selon le Premier Livre des Rois
de l’Ancien Testament, le roi Salo-
mon fit construire un Temple à la
gloire de Dieu sur le mont Moriah,
à l’actuel emplacement du Dôme du
Rocher de Jérusalem. Je cite :

“Au cœur de cet édifice, l’espace
sacré comporte deux pièces princi-
pales :

• le lieu saint est l’espace qui
mène au sanctuaire : c’est l’Hekhal,
ou palais en sumérien,

• le lieu très saint, ou Saint des
saints, est le sanctuaire lui-même,
appelé Débir. Mot d’origine hébraï-
que.”

Débir et Hekhal forment le cœur
du Temple de Salomon.

L’Hekhal est la pièce du Temple qui
mène au sanctuaire, au Saint des
saints. On entre dans cet espace
en passant par le portique du Tem-
ple orné des deux célèbres colon-
nes Jakin et Boaz. À l’opposé de
la pièce, une porte à deux battants
ouvre sur le Saint des saints. Un voile
cache le passage.

Le Débir, ou Saint des saints, est
donc le lieu le plus sacré du Temple,
celui qui abrite l’Arche d’alliance.

Le Débir est donc le lieu qui ma-
térialise la présence de la Divinité
parmi son peuple. Il symbolise l’Al-
liance. Il évoque le centre du cercle,
l’axe du monde, l’arbre de vie, le
centre de la croix. La conscience
de l’Ineffable. C’est le point d’Amour
absolu.

Le Débir est un naos et seul le
grand prêtre pouvait pénétrer dans
le Saint des saints une fois par an,
lors d’une grande cérémonie reli-
gieuse. Il s’agit donc d’un endroit par-
fait, pur et inviolable. Dans tous les
cas, les élus ne peuvent y entrer di-
rectement.

Notons que la dimension de l’He-
khal correspondait à deux fois le vo-
lume du Débir.

Symboliquement, le passage de
l’Hekhal au Débir pourrait représen-
ter le passage de la dualité à l’unité.

Du Tout au Un.

⸫

Le Temple du Maître Secret

Nous sommes au lendemain de
la mort d’Hiram, l’ouvrage n’est pas
terminé et les Maîtres vont devoir
poursuivre les travaux sous la di-
rection et la supervision du roi Sa-
lomon. Le quatrième degré annonce
une reprise du travail. Le temps de
la tristesse et de la souffrance doit
laisser place au recul, à l’analyse et
au perfectionnement.

Nous avons à peine passé la porte
se trouvant derrière notre Vénérable
Maître que nous sommes projetés
dans un égrégore ésotérique plus
significatif. Cette porte qui s’ouvre
au 4e est sans doute celle de notre
Conscience. Conscience que de la
dépersonnalisation nous sommes
passés à la mort de ce que nous
étions. À ce stade, nous nous de-
vons de ne plus reculer. J’ai encore
le souvenir du goût amer de la bois-
son qui me plongeait dans l’oubli
de la perception que j’avais de mon
Moi. Une brèche se dessinait déjà
dans ce passage dimensionnel qui
allait me permettre, lorsque j’aurais
atteint la maturité suffisante, de pas-
ser au plan évolutif suivant. Du psy-
chique au spirituel, de l’équerre au
compas.

Au 4e degré, le Maître Secret se
tient donc dans le Temple (à l’He-
khal). Il est face (au Débir) à l’orient
où se trouve uniquement le Trois Fois
Puissant Maître. Ce dernier siège
symboliquement dans le Saint des
Saints du Temple. Comme le roi Sa-
lomon, il incarne la présence divine
et la lumière qui en émane. Il est le
Maître trois fois puissant, car il se
trouve au sein des trois sphères sym-
boliques : la Matière, l’Esprit, l’Inef-
fable.

Le Maître Secret a désormais la
charge de bâtir l’œuvre inachevée,
sous la divine surveillance du Grand
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Architecte de tous les mondes. Il est
dans un espace-temps hautement
sacré. Un lieu de reliance cosmique
dans la dimension initiatique d’un
plan supérieur. Nous pourrions pen-
ser évoluer dans les hautes sphères,
mais il n’en est rien, nous descen-
dons au contraire au plus profond
de nous-mêmes à la recherche du
“cœur de ma Mère”, principe mater-
nel, qui pourrait peut-être détenir la
mémoire de la parole désormais per-
due. La lumière descend en nous
et vient nous habiter afin que nous
la reconnaissions.

Le Maître passe la porte d’ivoire
à l’est. S’il obtient le passage de ce
seuil par l’enseignement symboli-
que des trois premiers degrés, il va
poursuivre sa marche vers l’occident
en œuvrant du point du jour à la
nuit tombante. Il va descendre dans
son être le plus Secret suivant ce
plan “est-ouest”. La Loge s’en trouve
inversée. Les colonnes deviennent
des vallées, le sud et le nord sont
inversés.

Nous remarquons alors que le
Temple du Maître Secret et le Tem-
ple de Salomon se superposent, La
Matière et l’Esprit se retrouvent et
s’harmonisent. La matière n’est plus
prisonnière de la forme.

Le Saint des Saints et le Temple,
ne sont pas marqués d’une diffé-
rence de hauteur comme en Loge.
Ils se trouvent sur un même plan.
Ils offrent ainsi un espace plus ac-
cessible pour le jeune Maître Secret,
l’invitant à parcourir son chemin avec
fluidité et confiance.

Cette absence de division entre-
tient la force de l’égrégore et sa jus-
tesse. Tout cela se déroule dans un
profond silence propice à l’intros-
pection.

Et voici ce que l’on peut lire dans
le chapitre 6 du Premier Livre des
Rois :

7) Lorsqu’on bâtit la maison, on se
servit de pierres toutes taillées, et
ni marteau, ni hache, ni aucun ins-
trument de fer, ne furent entendus
dans la maison pendant qu’on la
construisait.

Tout nous ramène au silence, mê-
me la construction du Temple fut me-
née dans le silence. Il est pour ainsi
dire le fil d’Ariane entre le terrestre
et le divin. Entre l’homme qui œuvre
et l’Œuvre. Il incite au plus grand res-
pect.

Notre espace de travail se définit
dans ce silence qui apaise notre
mental. Nous avons la maîtrise de
notre parole.

Notre posture à l’ordre de ce grade
le marque si bien, qu’il nous donne
presque le sentiment que nous som-
mes détenteurs d’un Secret sécu-
laire et mystique.

Un Secret que nous savons exis-
ter en nous, brillant comme un dia-
mant, mais qui reste inaccessible.

Nous devrons chercher sans cesse
à l’atteindre, dans ce silence intérieur
avec une profonde réceptivité.

Lorsque le Maître détermine et
identifie cet espace-temps, son es-
pace-temps, alors cette longue des-
cente vers son être intérieur est un
véritable élément de la vie univer-
selle dont la Lumière mérite d’être
ravivée (R.TFPM).

Espace où tous nos efforts se tour-
nent vers la spiritualisation de notre
matière, vers la transmutation de la
lumière divine en l’Homme.

Je croyais avoir parcouru en 9 ans
un chemin plus ou moins détermi-
nant dans la recherche de la Vérité,
mais j’en conviens aujourd’hui, je ne
suis qu’au début.

Devant moi, s’amorce un virage
que je nommerai “choix”. Le choix
de poursuivre, encouragée et mo-
tivée par la couronne posée sur ma
tête comme une gloire à venir. Ou
opérer un demi-tour tant la tâche pa-
raît ardue et sans cesse semée d’em-
bûches.

Mais voilà, mes Sœurs et Frères,
je lève mon glaive et me bats pour
la Liberté, l’Égalité et notre Frater-
nité. Même si je dois blanchir dans
des travaux guerriers et voir, en un
jour, flétrir tant de Lauriers…

“La Nature est un Temple
où de vivants piliers
laissent parfois sortir
de confuses paroles.

L’homme y passe à travers
des forêts de symboles

qui l’observent
avec des regards familiers.”

Les fleurs du mal, 1857,
Charles BAUDELAIRE

⸫
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Didier SOUBRILLARD,
Maître, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France, Martinique

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

VÉNUS,

Connue sous le nom d’étoile du ber-
ger, l’une des sept planètes qui com-
posent notre système solaire que l’on
sait aujourd’hui héliocentrique.

Dans nos loges symboliques, elle
est symbolisée sur le Naos sous la
forme d’une bougie verte dite flamme
éternelle, et sur le plateau du Vénéra-
ble par la bougie verte au centre du
chandelier à sept branches.

Vénus et sa double identité :
Tantôt étoile du matin, tantôt étoile

du soir toujours proche de l’horizon,
elle n’est jamais éloignée du soleil,
elle le précède le matin et le suit le
soir.

Pendant la cérémonie de passage
au 12e degré à notre Rite ancien et
primitif de Memphis-Misraïm, on peut
voir deux étoiles vertes :

• l’une à l’orient quand nous entrons
par la Mérogénie, certainement Vénus
pas toujours visible…

• l’autre sur le mur nord semble re-
présenter l’étoile Polaire, toujours visi-
ble au nord au-dessus de l’axis mundi,
source de lumière des anciennes cos-
mogonies qui faisaient prévaloir la
conception stellaire universelle (nord-
sud).

Vénus, déesse de la beauté, de la
fertilité et de l’amour est surnommée
Aphrodite. Les anciens Égyptiens l’ap-
pellent Nut ou Nout, les Sumériens
Ishtar, les perses Astarté.

Nous Francs-Maçons l’appelons bril-
lante étoile du matin.

Cette planète, que l’on appelle étoile,
est régie par des cycles de quarante
ans, ce qui nous ramène à de nom-
breux passages importants des textes
anciens comme les quarante jours et
les quarante nuits de pluie qui précè-
dent les quarante jours du déluge ;
Moïse qui resta avec Dieu sur la mon-
tagne pendant quarante jours ; Jésus
qui passa quarante jours dans le dé-
sert et le roi Salomon qui régna qua-
rante ans…

Aussi merveilleuse qu’elle soit, pein-
te par Botticelli en 1485 quand elle ap-
paraît comme une belle jeune femme

séduisante à la fois tendre, charmante
et maternelle, elle représente à elle
seule tous les plaisirs de l’existence.
Léonard de Vinci nous gratifia de son
célèbre Homme de Vitruve en 1492
grâce auquel nous pouvons contem-
pler la quadrature du cercle et bien
sûr le nombre d’or.

Vénus, l’étoile verte, a son impor-
tance, son rôle de porte du soleil : faire
passer la lumière, s’enfuir dans l’obs-
curité puis briller avec le crépuscule

pour que le jour s’en aille. Elle serait
le messager du Soleil. On parle d’elle
comme de la jumelle de la Terre pour
de multiples raisons :

• sa taille ainsi que sa masse se-
raient équivalentes à 95 % de la Terre,

• c’est la planète la plus proche de
nous,

• à l’image de Mars, Vénus a eu de
l’eau en surface, on observe des tra-
ces de plus de 1 600 volcans, on peut
distinguer des sommets montagneux
équivalant à l’Everest.

L’écorce vénusienne serait d’une
épaisseur remarquable, aujourd’hui on
parle de la planète de l’enfer. Suite à
un effet de serre, la formation des nua-
ges de dioxyde de carbone, la pres-

sion atmosphérique atteint 90 bars,
c’est-à-dire la pression que nous res-
sentirions à 900 m de profondeur sous
la mer… Sa température actuelle est
de 462 °C, sa rotation inverse à celle
de la Terre.

C’est en 1610 que Galilée aurait
réussi à dessiner ses croissants.

Notre planète, la Terre, tourne rela-
tivement vite, de l’ordre de 1774 km/h
pour créer un champ magnétique suf-

VÉNUS,
connue sous le nom d’étoile du berger
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fisamment puissant pour maintenir la
lune autour d’elle, ce qui en fait un
satellite. L’effet obtenu par la Terre
nous ramène aux principes d’une dy-
namo équivalant à nos circumambu-
lations lors de nos travaux de loge.
Ce magnétisme cosmo-tellurique né-
cessite de l’énergie…

Vénus, à cause de la lenteur de ses
rotations, rétrograde de l’ordre de 243
jours terrestres pour faire un tour, au-
trement dit, 6 km/h.

Cet astre scintillant est dépourvu de
champs magnétiques, et donc de sa-
tellites. Elle s’observe le matin à l’est
et le soir à l’ouest, mais jamais au
zénith tant son orbe est haut par rap-
port à la Terre durant la journée.

Vénus est le métronome de notre
monde. Si vous comprenez son mou-
vement, vous êtes en mesure de com-
prendre des phénomènes vitaux com-
me les saisons et les marées.

Il s’agit de la pièce maîtresse de
notre civilisation : cette planète aux
deux extrémités du jour nous signale
par sa levée hélicoïdale l’équinoxe
pour marquer la restauration de la vie.

Depuis 1723 a été introduit en franc-
maçonnerie le mythe d’Hiram Abif,
époux de Vénus, qui nous enseigne

la raison pour laquelle nos temples
maçonniques sont, lors de la mise en
œuvre des rituels de nos degrés de
perfection, orientés et alignés sur le
chemin journalier de Vénus, symboli-
quement à l’identique du temple my-
thique de Salomon, c’est-à-dire du nord
au sud sur l’axe polaire tel que l’étaient
la plupart des temples antiques, et
particulièrement ceux de l’Égypte an-
cienne.

Aujourd’hui, tout Maître Maçon est
ressuscité ou relevé d’une mort tem-
poraire dans la lumière pré-aurorale
d’une Vénus en train de se lever lors
d’un équinoxe symbolique. Mort d’Hi-
ram Abif qui correspond pour nous à
l’éclipse de la lumière et de la vérité.

Selon la lame 17 du tarot, L’Étoile
serait la représentation parfaite du
principe féminin, de La Mère du mon-
de désignée présente en toutes les
traditions non adaptées aux besoins
des religions tardives, telles Isis, Ashé-
rah, Ishtar, Astarté, Marie-Madeleine,
devenues Notre Dame dans la période
récente.

La lumière de Vénus est considérée
comme la lumière de l’âme. Lumière
faisant de chaque nouveau jour un es-

poir vers l’espérance céleste exempt
de dualisme. C’est en s’y référant avec
son génie, sa faculté d’intuition que la
Gnose désigne comme l’esprit saint
incarné, que l’homme resté indemne
des manipulations religieuses préten-
dument modernes reçoit l’intuition divi-
ne dès lors qu’il a su se libérer des il-
lusions de la matière et ainsi redeve-
nir un être spirituel vivant une expé-
rience humaine. 

C’est notamment dans un proces-
sus de réintégration projetant l’esprit
vers le ciel de façon naturo-idéaliste
que lorsque l’on est dans “le lieu où
l’on veut”, désignant la loge de per-
fection du 12e degré tel que pratiqué
au sein de la Grande Loge Mixte Fran-
çaise du Rite ancien et primitif de Mem-
phis-Misraïm, et que l’on peut donc
communiquer en intimité avec la Vé-
nus maîtresse des portes, dont les
nôtres, individuelles à titre interne. Il
est temps alors pour l’initié arrivé à ce
stade d’écouter son Maître intérieur
afin de modifier son champ de com-
préhension, et donc d’évolution.

Ducos-Martinique,
le 1er mai 2023

(guidé par son parrain en franc-maçonnerie)
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Mireille MARAJO,
Maître, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep
Orient de Fort-de-France, Martinique

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

“L’initiation au 13e degré telle que
pratiquée par la Grande Loge Mixte
Française de Memphis-Misraïm relate
une légende, celle des trois mages
qui descendent dans une crypte puis
remontent. L’insertion de cette légen-
de à ce degré n’est pas anodine.

1) Que nous évoque-t-elle ?
2) Qui sont ces Mages ?
3) Pourquoi leur présence à ce de-

gré ?”

Heureusement ce travail ardu sur
soi-même ne me laisse pas seule ; la
franc-maçonnerie, et plus particuliè-
rement notre rite, nous propose des
outils que nous connaissons tous pour
nous permettre de progresser plus
aisément, pour faire que cette zone
ténébreuse devienne au fil du temps
plus lumineuse. Mais ces outils nous
sont donnés avec parcimonie selon
nos degrés d’initiation et au fur et à
mesure de notre élévation spirituelle.
Nous tentons d’avancer, mais il faut
bien avouer qu’il vient un moment où
l’introspection nous mène à passer à
autre chose.

Depuis notre passage dans la cham-
bre de réflexion où VITRIOL nous est
communiqué, la connaissance de ces
trois degrés, c’est déjà là l’ébauche
de notre descente en nous. Cette tri-
partition ne peut-elle pas symboliser
les trois plans de l’homme : “corpus,
animus, spiritus” ?

La mort du M⸫ Hiram Abif par le
symbolisme du redressement du Djed
dans ce triple temps métaphysique
nous a permis de passer à la vertica-

lité, de quitter le monde tellurique jus-
qu’au cosmique et voguer entre ces
deux mondes. Cette descente vers le
centre de l’Unité dans cet athanor pour
chercher cette pierre philosophale et
la transposer au plan universel.

“Grâce à l’initiation qui est un per-
pétuel voyage dans les méandres de
son propre Être”.

Elle m’a permis de poursuivre mon
cheminement jusqu’à ces trois autres
degrés philosophiques, acquérir de
nouvelles connaissances en cher-
chant, cherchant encore.

L’initiation au 13e degré m’amène
à découvrir l’existence des trois ma-
ges venus de Sumer, de Babylone et
de la Vielle Égypte en pèlerinage à
la recherche du sanctuaire du temple
mythique de Salomon.

Quel rapport avec les rois mages
me direz-vous ?

Pourquoi des mages ? Il n’est pas
sans importance de savoir que les
mages qui vinrent adorer l’enfant de
la crèche de Mithra étaient de hauts
initiés, car ils étaient en ces temps
immémoriaux tout à la fois des prê-
tres de la religion universelle origi-
nelle et des médecins des esprits et
des corps.

Mithra pouvait se traduire comme
un pacte, contrat, alliance, son rôle
était en effet de maintenir l’alliance
entre le Dieu Suprême et les humains.

D’après la tradition, la signification
des trois rois mages de cette époque,
mis en scène au 13-14e degré, est
qu’ils représentaient les trois classes
existantes : un roi, un prêtre et un pro-
phète, ces trois pouvoirs correspon-
dent aux trois mondes.

Les cadeaux des mages symboli-
sent la reconnaissance de leur pou-
voir :

• le pouvoir royal, celui qui offre l’or,
• le pouvoir sacerdotal, l’encens qui

symbolise la remontée des prières et
des âmes vers le créateur,

• et le pouvoir spirituel, la myrrhe qui
représente la conjonction avec “le cen-
tre de l’Idée”, la Source de tout.

Mais pourquoi étaient-ils déjà trois ?
Pour les Égyptiens, le 3 est le nom-

bre du cosmos qui comporte 3 élé-
ments : ciel, terre et duat (zone en-
tourant le monde intermédiaire entre
la terre et les esprits célestes).

Pour les Grecs, ils avaient 3 demeu-
res : ciel, terre et enfer, les 3 actes de
l’existence : la naissance, la vie et la
mort.

Quel rapport avec les rois mages ?
Furent-ils la forme réellement vivante
d’une loi divine ou, à l’instar du rituel,
un langage des Sages destiné à nous
décrire les rapports analogiques en-
tre le monde visible et ce monde in-
visible que nous nous efforçons d’ex-
plorer avec ardeur ?

Les mages symbolisent les diverses
étapes lors de notre vie initiatique,
tous trois sont encapsulés dans notre
être. La légende des mages est donc
une allégorie.

Cette légende m’invite à effectuer
la descente dans plusieurs voûtes su-
perposées.

Un univers qui s’ouvre par des voû-
tes successives fermées. Cet univers
est un pèlerinage au centre du moi.
Cette descente progressive aux en-
fers sous le scintillement favorable de
mon Étoile me guide vers le centre qui
s’inscrit dans une courbe sinueuse ;
ce qui signifie que cette quête sur soi-
même n’est pas évidente.

C’est un combat de soi contre soi
pour lutter contre toutes les paresses
quelles qu’elles soient (spirituelles, in-
tellectuelles, physiques psychiques) ;
séparer progressivement et lentement
le pur de l’impur ; c’est la condition sine
qua non de ma démarche de transfor-
mation en profondeur.

La légende des Rois mages
au Rite Ancien et primitif de Memphis-Misraïm
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À l’image des mages, la descente
dans le puits n’est-elle pas notre pro-
pre puits ? Si ce n’est pas l’homme
lui-même ; on dit de cet homme qu’il
est un “puits de sagesse”. Il symbo-
lise l’homme qui a atteint la sagesse,
il représente l’accès qui permet de
s’approcher de la connaissance de
soi. C’est la porte entre deux mon-
des : le matériel et le spirituel, le pro-
fane et le sacré).

Ne dit-on pas “que la vérité est au
fond du puits”.

La source de l’homme se trouve
assurément en un fond mystérieux
symbolisé par la voûte sacrée qu’il
porte en fait en lui.

Ce pèlerinage dans la crypte m’a
permis d’explorer toutes ces voûtes
successives.

Initié, nous avons reçu des clefs pour
ouvrir les portes de ces neuf voûtes
reliant dans la verticale l’axe de notre
corps constitué, de la voûte plantaire
pour nous soutenir, la voûte palatale
(gutturale) pour parler, et la voûte crâ-
nienne pour nous protéger.

J’ai franchi et découvert dans l’obs-
curité le seuil de l’illimité, à la limite
de la mort. Je me trouve entre les pro-
fondeurs de la Terre (notre mère nour-
ricière), le feu magmatique, et celui du
ciel, le feu céleste.

Découvrir seule cette connaissance
est la transposition de mon être parti
en pèlerinage à la découverte de son
intériorité. Se tenir dans l’axe de ces
voûtes, c’est d’abord prendre cons-
cience pour pouvoir à l’inverse mieux
sortir du moi, c’est-à-dire dépasser sa
condition humaine et relier le “fini et
l’infin”.

Ce travail est une perpétuelle re-
construction de mon temple intérieur
à l’image de celui mythique de Salo-
mon, le temple dont il est question
tout au long de notre parcours d’ini-
tié, qui n’est pas un monument en pier-
res, mais celui de l’Éternel qui veut

des temples vivants dont il est l’origine
afin que les vivants incarnés soient
ici et maintenant des acteurs de la
cohérence universelle de l’Unité cos-
mique en toutes circonstances ; mis-
sion unique confiée aux humains afin
de préserver la cohérence du tout par
leur travail ici-bas.

Pour cela, ce ne sont pas les épreu-
ves qui importent, mais la force et la

confiance que l’on trouve au fond de
soi, en sachant que lorsque l’on est
au fond du gouffre, pour remonter,
pour sortir, il faut emprunter le che-
min de la verticalité qui est la repré-
sentation symbolique de l’ascension
et du progrès.

Cette remontée s’effectuant par ma
propre lumière naturelle.

(guidée par son parrain en franc-maçonnerie)
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Alain de WEYER,
Maître,

respectable loge Horakhty,
Orient de Limoges

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !

***

La vertu est une qualité intrinsèque
dans la Franc-maçonnerie. N’y venons-
nous pas “construire un temple à la
vertu et creuser un tombeau pour les
vices” ?

Les instructions de l’Apprenti nous
incitent à être “ami du riche et du pau-
vre s’ils sont vertueux” !

Le devoir d’un franc-maçon n’est-il
pas de fuir les vices et de pratiquer
les vertus en préférant à toute chose
la Justice et la Vérité ?

Et c’est dans la Loge que nous,
Francs-maçons, effectuons ce travail.
Pour cela, nous devons être assidus
et persévérants, participer aux travaux
en Loge et apporter notre modeste
contribution chaque fois que cela est
possible.

La présence en Loge est donc né-
cessaire ; elle est même indispensa-
ble, mais elle n’est pas suffisante.

Par son travail, chacun de nous doit
être “une colonne vivante du Temple”.

Tout d’abord, comment définir la
vertu ?

D’après le Larousse, c’est une dis-
position spirituelle à agir avec persé-
vérance en accord avec la loi divine.

Par étymologie, du latin virtus (vertu,
valeur), capacité à faire le bien, pré-
disposition pour de bonnes actions.

Selon Socrate, la vertu est la capa-
cité de vivre un certain nombre de prin-
cipes et de valeurs dans la vie quo-
tidienne, dont la pratique permet de
mener une vie morale, c’est-à-dire
d’agir en conformité avec ce que l’on
pense. Pour lui, la vertu est la con-
naissance ou la science du bien, tan-
dis que le vice en est l’ignorance.

Pour Platon, l’inexistence de maî-
tres de vertu lui prouve que celle-ci
n’est pas une science, car elle ne peut
s’enseigner ; la vertu est alors tenue
comme une opinion vraie. Elle provien-
drait d’une sorte de grâce divine, d’une
inspiration qui permet de bien agir.

Aristote définit la vertu comme Hexis ;
elle a son origine dans les actes ver-
tueux : “c’est en pratiquant les actions
justes que nous devenons justes, les
actions modérées que nous devenons
modérés”. Il présente la vertu tel un
juste milieu entre deux défauts : un
manque et un excès, par exemple le
courage se trouvant entre la lâcheté
et la témérité.

Le franc-maçon doit d’abord travail-
ler pour son propre perfectionnement.
Il doit également persister sans relâ-
che dans la recherche de la Vérité,
en étant toujours plus exigeant vis-
à-vis de lui-même et tolérant à l’égard
de ses Frères.

Lors de l’ouverture des travaux, à
la question du TFPGM : “quel enga-
gement avez-vous contracté lorsque
vous avez été initié en qualité de Grand
Élu ?”, le Second Grand Surveillant
répond : “J’ai contracté une alliance
avec ceux des initiés qui pratiquent
la Vertu, celle qui résulte de la con-
jonction des 7 autres”.

Mais quelles sont ces 7 autres ?
On compte 7 vertus Maçonniques :

la loyauté, le courage, la patience, la
tolérance, la prudence, l’amour et le
silence.

Le septénaire résume aussi la tota-
lité de la vie morale en additionnant
les quatre vertus cardinales : “la pru-
dence, la tempérance, la justice et la
force”, que l’on pourrait qualifier de
terrestres, avec les trois vertus théo-
logales : “la foi, l’espérance et la cha-
rité” assimilées au céleste.

Lors de la cérémonie d’élévation au
14e degré, le Maître de Cérémonie

passe à l’annulaire du récipiendaire
la bague d’or ornée de cette devise :
“La Vertu unit ce que la mort ne peut
séparer”.

Cet anneau marque l’alliance que
nous faisons à partir de cet instant
avec tous les véritables Élus ; pour
cela, il faut que nos intentions soient
toujours sincères et désintéressées
pour vivre selon la Vertu ultime, celle
qui nous permettra de reconstituer no-
tre propre unité afin de nous réinscrire
dans l’Unité.

Cette devise donne une portée éthi-
que à ce qui doit constituer l’être dans
sa permanence, indiquant par-là l’idéal
maçonnique proposé à chaque frère
et sœur : montrer l’exemple de l’hom-
me moral.

La Franc-maçonnerie est l’école de
la tolérance et de la vertu, vertu au
sens de morale, car nous avons be-
soin de cette morale qui nous struc-
ture et nous permet de bien vivre en-
semble, qui nous éduque et permet
à chacun d’entre nous d’exprimer ses
différences, de nous en enrichir, tout
en nous retrouvant sur des bases so-
lides et fermes, celles de l’initiation.

La formule Virtus junxit, mors non
séparabit que l’on trouve traduite par :
“la vertu unit ce que la mort ne peut
séparer”, pourrait aussi se traduire
par : “ce que la vertu unit, la mort ne
le séparera pas”, et a, de ce point de
vue, une signification morale de toute
première importance.

Il est en effet de l’engagement du
franc-maçon de montrer l’exemple de
l’homme moral.

Et la Vérité de l’homme, c’est préci-
sément qu’il ne peut vivre en commu-
nauté que par la volonté d’accorder
ses passions, ses désirs et ses forces
aux services de la communauté.

Du latin mors, la mort s’entend com-
me la fin de la vie, la cessation physi-
que de la vie.

“La Vertu unit ce que la mort ne peut séparer”
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Si cette définition nous est connue
de tous, elle peut être élargie.

En effet, dans son sens médical, elle
correspond à la fin des fonctions du
cerveau définie par un électro-encé-
phalogramme plat.

La mort est l’état irréversible d’un
organisme biologique ayant cessé de
vivre. Cet état se caractérise par une
rupture définitive dans la cohérence
des processus vitaux (nutrition, res-
piration…) de l’organisme considéré.
Au niveau cellulaire, la mort désigne
l’arrêt des fonctions de base d’une
cellule.

La mort se présente comme un évé-
nement biologique auquel chaque
membre de l’espèce humaine ne sau-
rait échapper du fait de son apparte-
nance au règne des vivants. C’est un
événement naturel au double sens du
mot : il s’inscrit dans la nature de l’hom-
me, comme dans la Nature à laquelle
il appartient.

Comme la naissance, la mort est un
événement unique dans la vie d’un
individu. Les biologistes ont coutume
d’en faire une exigence de la vie en
rappelant que la mort fait partie du
système sélectionné dans le monde
animal et dans son évolution.

La mort est un événement naturel
au sens où elle est conforme aux lois
de la nature. Elle est la condition du
renouvellement de la vie et un lien ap-
paraît évident entre la sexualité et la
mort. L’espèce se perpétue parce que
la sexualité permet la reproduction
avant le vieillissement, prélude de la
mort. On naît, donc on meurt, on meurt
donc on naît.

Comme le dit Louis Fugairon dans
son œuvre La Survivance de l’Âme :

“L’esprit et la matière ne sont pas
deux substances différentes, comme
l’enseigne le spiritualisme philosophi-
que ou théologique, mais les deux
faces d’une seule et même monade”.

Les propriétés psychiques sont les
propriétés internes de la monade, et

les propriétés physiques sont les ex-
ternes.

Vue de l’extérieur, la monade est
matière ; vue de l’intérieur, elle est es-
prit.

Chaque monade est esprit pour elle-
même et matière pour les autres.

La matière telle que la conçoivent
les matérialistes et les physiciens n’est
qu’une abstraction ; l’esprit tel que le
conçoivent les spiritualistes cartésiens
et les théologiens chrétiens est une
autre abstraction.

La réalité concrète est à la fois es-
prit et matière.

Tout est vivant dans l’univers, tout
est à la fois et indivisiblement esprit
et matière.

L’être vivant est un être animé (qui
est dirigé par une âme ou psyché) et
son âme n’est pas une substance dif-
férente en nature de celle qui forme
le reste de l’être vivant, puisque ce
reste, qu’on appelle son corps, n’est
qu’un agrégat de monades qui seu-
lement lui sont inférieures en déve-
loppement psychique.

Les êtres vivants, après un temps
variable pour chacun d’eux, meurent.

Les variations du milieu physique
(lumière, chaleur, électricité) peuvent
arrêter pour un temps les manifesta-
tions de la vie si elles varient dans de
certaines limites. Le globule passe
alors à l’état de vie latente avec les
apparences de la mort, mais il peut,
si les conditions extérieures redevien-
nent normales, repasser à l’état de vie
manifestée.

L’intensité de celle-ci varie d’ailleurs
avec ces mêmes variations, c’est pour-
quoi l’on dit que cette vie est oscil-
lante.

Mais si les variations de milieu phy-
sique dépassent une certaine limite,
alors la composition chimique du glo-
bule est altérée, le sarcode est dé-
composé et les manifestations vitales

disparaissent sans possibilité de re-
tour. On dit alors que le globule est
réellement mort, c’est la mort réelle.

La mort nous apparaît donc comme
due uniquement à des causes extrin-
sèques et jamais comme dérivant d’une
nécessité interne.

Si les milieux extérieurs ne variaient
jamais, si l’être vivant était toujours
plongé dans un milieu parfaitement
convenable, il ne mourrait jamais, sa
vie aurait une durée indéfinie, il réa-
liserait la vie éternelle.

Mais la mort réelle, c’est-à-dire la
décomposition sans retour, porte-t-
elle sur toutes les parties du globule ?
Non, la décomposition ne peut porter
que sur le sarcosome, l’aérosome, lui,
ne peut être que fort peu atteint, et la
psyché ne peut pas l’être du tout.

L’aérosome n’étant pas composé
en majeure partie d’atomes chimi-
ques, il ne peut être soumis aux lois
chimiques de la décomposition.

Quelques-unes de ses particules,
il est vrai, peuvent être décomposées,
mais la matière radiante et l’éther qui
le constituent en grande partie ne
peuvent pas l’être.

Si d’ailleurs certaines particules sont
décomposées, elles passent à l’état
radiant.

Donc point de mort pour la psyché
ni pour l’aérosome, tous deux survi-
vent à la mort du sarcosome et res-
tent unis ensembles.

De toute façon, on voit que l’être vi-
vant est immortel.

Ce que l’on appelle la mort ne peut
frapper qu’une portion de lui-même,
la portion la plus grossière.

Pour les anciens Égyptiens, l’acces-
sion à la vie éternelle passe par le ju-
gement du mort au tribunal d’Osiris.

Le cœur d’Ani (le défunt), où est si-
tué le siège de sa conscience, de ses
pensées, et de sa mémoire selon les
croyances égyptiennes, est déposé
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sur le plateau d’une balance, tandis
que sur l’autre se trouve une plume
d’autruche symbolisant Maât, déesse
de la vérité et de la justice.

Le bon déroulement de la pesée est
assuré par Anubis, et Thot enregistre
le résultat.

Derrière lui se tient le monstre Am-
mout, ou Ammit, la dévoreuse des
âmes impures.

Cette scène correspond à la pesée
du cœur décrite dans le Livre des
Morts.

C’est donc à travers la totalité de
ces actes que le défunt est confronté
à Maât.

Peser ainsi son cœur, c’est appré-
cier si le prétendant à l’immortalité
s’est comporté avec droiture en res-
pectant la Règle, qu’il n’a jamais porté
préjudice ni aux hommes, ni aux dieux,
son cœur n’est donc pas alourdi par
ses fautes.

Le défunt va exposer sa défense qui
consiste à énumérer une liste d’ac-
tions qu’il n’a pas commises, appe-
lée la confession négative, afin de
prouver qu’il a bien respecté la Règle
de Maât de son vivant devant Osiris
le juge suprême.

Si le cœur n’est pas plus lourd que
la plume, c’est que le mort a vécu
selon les règles de la morale, Thot
ne peut alors constater aucun péché,
les juges déclarent le défunt juste de
voix et il pourra donc accéder à la
vie éternelle.

Ani demande alors à Osiris de lui
accorder le statut de bienheureux.

Si le cœur est plus lourd que la plu-
me à cause des fautes qui ont été
commises par le défunt, il sera mangé
par la “Grande Dévoreuse”, monstre
de sexe féminin, créature hybride à
la fois lionne, hippopotame et croco-
dile, attentive au verdict, dont le rôle

consistait à faire disparaître à jamais
ceux qui n’ont pas respecté la règle
instaurée par les Dieux, car en effet
elle se nourrit de l’âme du défunt.

Lao Tseu disait :
Quelle belle conception les anciens

avaient de la mort : repos des bons,
terreur des méchants ! La mort, c’est
l’épreuve de la vertu.

L’Arbre de Vie représente différentes
qualités et vertus comme la sagesse,
la force…

Lors du passage au 13e degré, le
récipiendaire va parcourir l’Arbre de
Vie en oscillant d’une séphirah à l’au-
tre.

Les dix séphiroth symbolisent les
divers degrés de la manifestation di-
vine, aussi bien au niveau de l’univers
(macrocosme) que de l’être (micro-
cosme).

Les degrés inférieurs des séphiroth
correspondent aux énergies terres-

tres et sont associés aux racines de
l’arbre.

Les degrés supérieurs sont en re-
lation avec le céleste symbolisé par
le feuillage de l’arbre.

Au cours de ces voyages, le Grand
Maître Architecte va tourner dans un
sens ascendant, puis descendant, en
s’arrêtant successivement à chaque
centre énergétique pour les entendre
prononcer par l’Expert qui le conduit.

Ce seront les clés qui vont ouvrir
chaque porte, l’une après l’autre.

Le fait de prononcer les noms de
chaque séphirah rencontrée permet
de s’approprier les énergies. Il se char-
ge alors des noms-énergies du Divin,
pour reconstituer l’unité de son être
intérieur.

Le divin est infini, il ne peut y accé-
der qu’en élevant son taux vibratoire,
en réactivant les centres énergétiques
qui lui permettront de le voir par la
connaissance interne. 

Il va ainsi effectuer une sorte de “8”
partant de Malkhut pour aller à Kether
puis redescendre les deux parties de
son être intérieur (ses deux âmes, la
terrestre et la céleste), du feu des pro-
fondeurs à celui du soleil quand il re-
descend.

Par ce parcours, il est invité à réu-
nifier ses deux corps subtils. C’est en
quelque sorte l’apogée du 3e degré,
avec la renaissance d’Hiram Abif, mais
ici on lui donne les clés qui sont de
réunifier “en conscience” les deux par-
ties de son âme.

Nous devons acquérir et développer
cette vertu que nous conserverons
au-delà de notre mort physique, et
ainsi avoir une Âme aussi légère que
la plume de Maât.

“Agis toujours de telle sorte que la
maxime de ton action puisse être éri-
gée en règle universelle”, Kant.
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D’Hiram à Hénoch

Laurence KOUBI,
Maître,

respectable loge El Fayoum,
Orient de Paris

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Le travail initié aux trois premiers
degrés en loge bleue est un travail
sur l’ego, de l’homme au sein de sa
vie “terrestre”, de “l’homme-animal”,
conscient de sa finitude.

L’Apprenti doit prendre conscience
de son ego et tailler sa pierre brute
dans le silence, l’écoute et le service.
Il doit se dépouiller des préjugés et
enseignements qu’il a reçus, et ne
faire siens que ceux qu’il expérimente
et comprend lui-même.

“Il y a plus d’enseignement à tirer
de n’importe quelle expérience vécue
que de n’importe quelle idée”.

Le Compagnon doit apprendre à
s’insérer le plus harmonieusement
possible au sein de son environne-
ment et de la communauté humaine
au moyen de ses sens, en regardant
plus largement autour de lui, en s’ins-
pirant des maîtres en art, architecture,
philosophie, sciences… tout en tra-
vaillant avec méthode et discernement
ses expériences pour confirmer ou in-
firmer ses connaissances.

Le 3e degré porte en lui deux voies
de recherche.

Le nouveau Maître est censé par-
venir à “maîtriser” son ego.

La légende de ce degré introduit la
mort du Maître Hiram Abif et la perte
du mot des maîtres. Le franc-maçon
n’aura alors de cesse de rechercher
la Parole Perdue.

“La chair quitte les os”… devient le
mot sacré du degré et la griffe des
maîtres, son signe de reconnaissance.

Un pas est fait vers les degrés de
perfection suggérant au nouveau maî-
tre qu’il n’est pas que “chair”, mais qu’il
porte en lui une autre parcelle de “vie”
qui transcende sa vie matérielle.

L’étoile flamboyante, dont la présen-
ce est de plus en plus prégnante du
1er au 3e degré, est le symbole qui le
guide vers les degrés dits “de perfec-
tion”.

Les degrés de perfection nous con-
duisent à une autre prise de cons-
cience, celle de la connaissance plus
intime en soi de l’existence de notre
Être intérieur, qui est de nature toute
autre que notre ego, notre mental. Ils
nous conduisent à vivre l’expérience
de notre Être intérieur, essentiel, dès
lors que l’on est en capacité de l’ac-
cueillir, afin qu’il devienne “intérieure-
ment vivant” au sein du Temple que
nous lui construisons harmonieuse-
ment.

“Ce fondement de nous-mêmes est
plus nous-mêmes que nos pensées,
nos émotions et notre corps.”

Néanmoins il reste essentiel de de-
meurer ancré dans la réalité quoti-
dienne et de permettre à notre Être
intérieur de s’y exprimer, de façon à ce
que cette vie quotidienne devienne le
champ de réalisation de la vie de notre
Être intérieur.

Maître secret
Le 4e degré le révèle de façon voi-

lée, il est caché notre “Maître secret”…
Dans la chaîne de transmission, le

mot est le troisième vecteur. Il expri-
me l’idée qui elle-même exprime le
vécu. Ce degré nous encourage au
travail dans la sincérité avec une at-
tention et une vigilance particulières
“à ne point prendre les mots pour des
idées” et “à découvrir l’idée sous le
symbole”.

“Le mot a une dimension plate alors
que la pensée est multidirectionnelle”.

Maître parfait
Le 5e degré, dont la légende du gra-

de est celle du récit des funérailles
du Maître Hiram Abif, attire notre at-
tention sur notre finitude terrestre et
nous invite à comprendre l’importance
sacrée donnée au Cœur du Maître.
Il nous invite à nous conduire de façon
à en être un digne représentant, dans
nos rapports aux autres et dans notre
relation avec le divin, pour espérer, un
temps, être en capacité d’en ressen-
tir la présence.

Hiram
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23Le coin des livres

Secrétaire intime
Le 6e degré narre l’épisode d’un ma-

lentendu, d’une impatience du roi de
Tyr envers le roi Salomon, mais aussi
de la sagesse de ce dernier qui, face
à l’excès de zèle de son serviteur Jo-
haben, a su par l’écoute et le dialogue
réconcilier chacun en sa vérité. Ce 6e

degré, s’il établit Johaben en tant que
Secrétaire Intime du fait de sa sincé-
rité et de son dévouement, nous met
cependant en garde contre nos pro-
pres affrontements intimes qui peu-
vent, si l’on n’y prend garde, nous dé-
tourner de la voie de recherche sur
laquelle nous espérons avancer.

Prévôt et Juge
Au cours du 7e degré, Johaben se

voit remettre par le roi Salomon une
clé d’or lui permettant d’ouvrir une cas-
sette d’ébène contenant les plans du
Temple établis par Adoniram, chef des
Prévôts et Juge, ainsi qu’une balance,
symbole de justice entre les hom-
mes, mais aussi symbole de la Jus-
tice Immanente. L’introspection dont
il est question n’est plus une obser-
vation de soi intimiste, mais une capa-
cité à pouvoir se situer sur deux plans,
être la chose observée et l’Être qui
observe et à en réaliser la concorde.

Intendant des bâtiments
Au 8e degré, s’appuyant sur la lé-

gende du roi Salomon dans son éla-
boration d’une “chambre secrète”, le
grade nous invite à mettre en œuvre,
dans la construction de notre Temple
intérieur, de notre espace intérieur se-
cret, les cinq ordres d’architecture de
l’Art Royal. Il est possible à ce stade
de réaliser le parallèle de ces cinq or-
dres avec les cinq points de la maî-
trise : Secourir avec le point pédes-
tre, Prier avec l’inflexion des genoux,
Intercéder avec la jonction des mains,
Agir avec la main gauche sur l’épaule,
Aimer avec le baiser fraternel.

“La Justice est l’Amour que nous
mettons dans nos actions”.

Permettre à notre Être intérieur de
se manifester, c’est accéder aux trois
plans accessibles à la conscience hu-
maine ; c’est évoluer d’un plan vers
un autre et les faire cohabiter en soi ;
c’est quand à la finitude du corps phy-
sique on devient capable d’associer
l’infinitude d’un corps d’énergie et de
Lumière ; c’est quand l’intellect n’est
plus juge, mais observateur objectif
et humble puis esprit ; c’est quand l’af-
fect n’est plus émotions, mais senti-
ments puis Amour Transcendant.

Mais comprendre la théorie ne peut
remplacer l’expérience vécue. Et c’est
par l’expérience vécue que l’on s’ini-
tie soi-même.

Les 9e, 10e et 11e degrés (Maître Élu
des Neuf, Illustre Élu des Quinze et
Sublime Chevalier Élu) sont des de-
grés indiqués comme faisant partie
d’un cycle descendant.

Ils doivent nous conduire à être in-
transigeant envers nous-mêmes et
à déployer toute notre énergie, mais
sans précipitation, sans impatience,
dans l’indispensable extinction de tou-
tes nos représentations mentales, tant
d’un point de vue matériel que d’un
point de vue spirituel, pour envisager
de pouvoir avancer vers le véritable
éveil de notre Être intérieur et une vé-
ritable plénitude.

L’initiation n’est pas un “miracle”.
Initio veut dire commencement. Les
initiations visent à faire prendre cons-
cience d’un passage qui marque une
différence, mais la différence ne se
réalise pas “toute seule”.

Dans le langage théologique, l’Élu
est un homme appelé par Dieu à jouir
d’une béatitude éternelle. Dans ces
trois degrés, et même dans les sui-
vants, il nous faut rester humble, nous
n’en sommes pas là… et même si
chacun contient en son sein cette po-
tentialité, quelques-uns seulement la
réaliseront.

“Il n’est pas besoin d’espérer pour
entreprendre, ni de réussir pour per-
sévérer”.

Grand Maître Architecte
Le 12e degré est un degré qui, au

Rite Ancien et primitif de Memphis-
Misraïm, fait l’objet d’une cérémonie
d’initiation. Il est l’aboutissement des
11 degrés précédents. Nous voici en-
fin dans ce lieu “où l’on veut”, dans
lequel on est “appelé à concevoir la
réalité sous-jacente et à l’exprimer”.
C’est “en ce lieu”, “en ce moment pré-
sent”, néanmoins hors de l’espace et
du temps, que doit s’exprimer notre
Être intérieur qui a été “anesthésié”,
comme nous le rappelle la légende
du Maître Hiram Abif, lors du passage
à la maîtrise et que depuis lors nous
cherchons à “réveiller”, et ce, dans le
but de nous harmoniser et ainsi d’es-
pérer concourir au bien-être général
de l’humanité.

Au regard de ma propre prise de
conscience, c’est-à-dire de mon ex-
périence vécue au sens le plus intime
du terme, je réalise que j’avais intel-
lectuellement “compris” les précédents
degrés, mais que j’étais parvenue à
un point de “blocage”. Pourquoi ?

Parce que je les travaillais à l’iden-
tique des trois premiers degrés, en
tentant d’analyser leur sens sans tou-
tefois l’intégrer en moi-même et le res-
sentir, puis le vivre.

Alors qu’il était justement indispen-
sable que je “dépasse” la seule re-
cherche intellectuelle pour parvenir à
avancer sur le chemin initiatique.

Je ne sais pas encore si j’y suis
vraiment et définitivement parvenue,
probablement pas, mais je sens pro-
fondément que je ne lirai plus aucun
de nos rituels avec la même grille de
lecture et que de plus en plus je me-
sure qu’ils contiennent tous les élé-
ments qui nous permettent d’emprun-
ter ce chemin.

Je ne sais pas comment cela s’est
produit, mais je sais que cela s’est

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



24

produit et que le “bouleversement”
ressenti est très prégnant.

Les degrés suivants, le 13e et le 14e,
vont de nouveau nous conduire pro-
gressivement vers un autre plan de
conscience.

Le chemin à parcourir entre Hiram
et Hénoch nous conduit d’une maî-
trise de l’Ego dans le monde maté-
riel vers l’expression de notre Maître
intérieur et, au-delà, vers l’intuition
que ce maître intérieur est relié à une
Énergie Universelle. Mais pour cela,
il faut encore descendre plus profon-
dément pour espérer atteindre la Voû-
te Sacrée, le cœur de l’énergie créa-
trice, “mon cœur de ma mère”, qui est
Amour pur.

Chevalier de Royal Arche
Lors de l’exaltation à la maîtrise,

après avoir reçu le coup d’équerre
porté sur sa nuque par le deuxième
mauvais compagnon à la porte du
Nord, et afin de protéger les secrets
du Maître :

“Avant d’atteindre les marches de
l’Orient, le Maître Hiram Abif enlève
de son cou une chaîne constituée de
77 anneaux à laquelle est suspendu
un bijou sous forme d’un delta, dont
la face cachée porte le Nom ineffa-
ble, et le jette dans un puits ouvert au
Sud-Est”.

La première partie de la cérémonie
initiatique au 13e degré accompagne
le GMA, en tant que Malkut, à la ren-
contre de neuf arches, de l’Orient vers
l’Occident, de Yesod à Kether, dont le
nom de chacune est énoncé à haute
voix. Devant la pierre d’agate, le GMA
lit “Adonaï”, mais sur son autre face
sont inscrites les quatre lettres du
Nom ineffable, dont la prononciation
est impossible autant qu’interdite. Le
GMA est raccompagné vers la porte
d’Orient, le nom des neuf arches est
de nouveau énoncé à la suite de “Mal-
kut”, et après une pause, un “Ain Soph”
brise le silence. Le GMA est amené
vers le milieu du Temple et finalement
reconduit vivement à l’extérieur.

Cette cérémonie s’appuie sur la lé-
gende de trois mages à la recherche
du sanctuaire véritable.

L’un seulement des trois mages,
néanmoins aidé par les deux autres,
choisit de descendre dans le puits et
récupère le bijou sacré, redécouvre le
Nom ineffable et le suspend à son
cou, la face portant l’inscription ca-
chée contre lui. Après être remonté
une première fois à la surface, ils dé-
cident d’y redescendre tous les trois.
Après avoir ouvert la première porte
“Malkut”, ils descendent 3, 5, 7, 9 mar-
ches et ouvrent successivement 9 por-
tes débouchant sur 9 voûtes. La der-

nière voûte “Kether” est la seule non
plongée dans l’obscurité, mais qui est
au contraire éclairée par 3 luminaires
portant chacun 3 lampes. Dans le trian-
gle formé par les luminaires, la pierre
d’agate portant sur sa face cachée le
Nom ineffable.

Alors est révélée la légende d’Hé-
noch, “Initié initiant, survivant éternel-
lement en tous ses fils spirituels”.

Hénoch est un patriarche biblique.
Il est le fils de Yared, le père de Mathu-
salem et l’arrière-grand-père de Noé.

Septième patriarche du lignage de
Seth, il a, selon le Livre de la Genèse,
vécu 365 ans avant que Dieu le pren-

ne pour le placer au ciel : Hénoch “mar-
chait avec Dieu”, ce qui exprime une
relation privilégiée avec Lui.

Sa durée de vie terrestre est courte
en comparaison aux autres patriar-
ches antédiluviens et suggère un lien
avec l’année scolaire de 365 jours.

Le Livre d’Hénoch, aussi appelé 1
Hénoch ou Hénoch éthiopien, est un
écrit attribué à Hénoch, arrière-grand-
père de Noé.

L’Hénoch éthiopien est composé de
cinq livres précédés d’une introduc-
tion :

• Le Livre des Veilleurs a été com-
posé à une époque antérieure à 200
avant notre ère. Il décrit la rébellion
et la chute des anges déchus, puis
plusieurs voyages visionnaires d’Hé-
noch au Ciel et aux Enfers en compa-
gnie des archanges qui lui font diverses
révélations. Le livre se divise lui-même
en deux parties.

• Le Livre des Paraboles a été com-
posé vers 30 avant notre ère. Il con-
tient des paraboles et des visions
concernant la fin des temps et le Ju-
gement dernier. Cette section contient
le livre de l’apocalypse de Noé.

• Le Livre de l’Astronomie a été com-
posé vers la même époque que les
Veilleurs. C’est un traité d’astronomie
et de météorologie.

• Le Livre des Songes a été compo-
sé vers 160 avant notre ère. C’est un
recueil de songes visionnaires.

• L’Épître d’Hénoch, composé au Ier

siècle avant notre ère, dit aussi Paré-
nèses, contient un ensemble d’exhor-
tations et d’annonciations.

Pour ne mentionner que son intro-
duction, elle est composée de 5 cha-
pitres (a) dans lesquels Hénoch décrit
le parfait fonctionnement de l’univers
dans l’ordre et le cycle en mouvement
perpétuel (les luminaires de cieux, la
terre, les saisons, la chaleur, les ar-
bres, les mers et les fleuves…) et pré-
dit Lumière, joie et paix pour les Jus-
tes, et malédiction et anéantissement
pour les impies (non respectueux de
la Création).

Le Livre d’HénochGLM
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1 à 5 : Prédiction du jugement der-
nier ; L’ordre dans la création ; Les di-
verses sortes d’arbres ; La chaleur ;
Désordre et châtiment des pécheurs.

Il est important de remarquer que
lors de la consécration au degré de
“Chevalier de la neuvième Arche et
Maçon couronné”, le TFPGM ne réa-
lise pas la consécration en son nom,
mais en celui de “Nous, Représenta-
tion spirituelle du Patriarche…”, et qu’il
le fait par imposition des mains.

Ce “Nous” est la représentation spi-
rituelle d’Hénoch.

Ce “Nous” est aussi l’ensemble des
“Grands Élus de la Voûte Sacrée” de
l’atelier et au-delà qui s’associent au
TFPGM pour guider et aider le GMA
dans la poursuite de son chemin ini-
tiatique.

Ce “Nous” “pluriel” est aussi le re-
flet de la pluralité et de la complétu-
de de “l’Initié initiant” au regard des
dix sphères, émanations de l’énergie
Universelle, de la “Lumière Primordia-
le”, reliées au sein de l’Arbre Cosmi-
que, de l’Arbre de Vie, et constitutifs
de l’Être intérieur par excellence qu’il
représente.

Il est aussi essentiel de réaliser que
penser pouvoir s’approcher davantage
de la source représente un danger cer-
tain.

Grand Élu de la Voûte Sacrée
Ce 14e degré nous ramène au sein

de la 9e voûte, de la Voûte Sacrée
qui, bien qu’ayant préservé l’essentiel,
se trouve sous un amoncellement de
ruines du fait que même le roi Salo-
mon, dans sa représentation de la Sa-
gesse, a été victime de ses ennemis
de l’extérieur, mais aussi et surtout de
l’intérieur. Les mises en garde ayant
été édictées et le rappel de devoir
faire cohabiter harmonieusement en
nous le sacré et le profane, en ciel et
terre, le nouveau Chevalier de Royal
Arche scelle une alliance avec les
“Grands Élus de la Voûte sacrée”,
mais également avec lui-même, al-

liance matérialisée par l’anneau en or.
Cette alliance doit le conduire à vivre
selon la “Vertu ultime” qu’il doit encore
découvrir.

C’est seulement après le scellement
de cette alliance, qu’au pied de “l’Ain
Soph” lui sont proposées les premiè-
res significations des dix sphères par-
courues, mais aussi du tétragramme.

Le serment conclut cette cérémo-
nie. Ce serment est très différent des
précédents dans ce qu’il met en son
centre manifeste l’Amour “incondition-
nel” dont doit faire preuve et qui ac-
compagne le nouveau “Grand Élu de
la Voûte sacrée” en tous ses actes,
ses pensées, en ses trois éléments
que sont son corps, son âme et son
esprit.

Pour conclure, je dirai :
La légende d’Hiram Abif rejoint la

légende d’Hénoch.
L’un est l’autre, selon le degré de

conscience atteint.
Si Hiram représente le maître maçon

en sa composante “mentale” qui maî-
trise son ego, Hénoch représente le
maître maçon en sa composante “spi-
rituelle” qui maîtrise son Être intérieur,
qui a réalisé la communion de son être
physique et mental et de son être in-
térieur spirituel.

Hénoch représente l’initié que tout
franc-maçon tend à devenir, celui qui
réalise la symbiose de ses trois com-
posantes, corps, âme, esprit.

Celui qui vit en harmonie avec son
intériorité, celui qui dans chacune de
ses pensées, chacun de ses mots et
de ses actes, fait s’exprimer la beauté
de son être intérieur.

Celui qui réalise consciemment qu’il
est l’égal de l’autre et qui éprouve alors
à son égard une empathie naturelle,
car il le connaît comme il se connaît
lui-même.

Celui qui accorde à tout le vivant le
respect qu’il mérite, car étant une par-
tie du Tout, dont il est également.

Celui qui prend conscience que tout
est fait des mêmes principes, des mê-
mes constituants et qui est animé d’une
même Lumière.

Ne dit-on pas “Connais-toi toi-même
et tu connaîtras l’Univers et les Dieux”,
mais aussi que l’on doit “Aimer son
prochain comme soi-même”…

Alors Hénoch, selon la légende, n’est
pas mort, mais a pris place auprès du
créateur, ce qui lui confère outre une
relation privilégiée, une forme d’immor-
talité, lui offrant d’évoluer simultané-
ment sur les plans terrestre et céleste.

Je ressens que ces degrés doivent
me conduire à enrichir et développer
mon Être intérieur par l’expérience
pour qu’il participe au Grand Œuvre
Global.

Je pressens un sens à la vie ter-
restre.

Du 4e au 14e degré, on sent peu à
peu grandir en nous la place qu’on
laisse prendre à notre Être intérieur,
un peu comme dans les degrés “bleus”
quand petit à petit le compas recou-
vre l’équerre.

Du 4e au 14e degré, on réalise que
tous les symboles et les enseigne-
ments des trois premiers degrés relè-
vent en vérité de ces degrés de per-
fection. Chaque phrase de nos rituels
peut être “reconscientisée” selon cette
nouvelle grille de lecture, lui apportant
sa dimension “essentielle”.

Mes premières recherches m’avaient
conduite à remarquer que la guama-
tria à laquelle j’accorde un sens (qui
n’est pas celle classiquement utilisée,
mais qui est basée sur la figure du
cercle) attribue à Hénoch le nombre
77. Cette même “numérologie” m’a
permis de “trouver” les 4 bases de no-
tre ADN, associées par paires, dans
les 4 séphiroths “Binah” et “Hochmah”,
“Pehad” et “Hessed” de l’Arbre Cos-
mique.

Juillet 2023
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Les SS⸫ et FF⸫ Maîtres de la Voie
Mixte Française du Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm, régu-
lièrement convoqués, sont tradition-
nellement réunis en un lieu très pur,
très saint et très éclairé par la Lumière
d’Égypte, lieu où règnent la Paix, la
Joie et l’Harmonie, pour mettre en
commun leurs réflexions individuelles
sur le thème :

“Le caractère indispensable des
instructions gnostiques de Louis
Fugairon en préambule des tra-
vaux de chacune des tenues ma-
gistrales de la Voie Mixte Française
du Rite Ancien et Primitif de Mem-
phis-Misraïm(2)”

Les travaux sont ouverts en la for-
me accoutumée selon le rituel de 1824
spécifique aux tenues du Cercle Inté-
rieur Magistral du Rite.

***

En avant-propos, le Très Sublime
Frère Passé Grand Maître Général,
présidant aux travaux magistraux de
l’Ordre, invite les Vénérables Maîtres
Installés à s’assurer que les maîtres
de leurs ateliers disposent tous des
Instructions Fugairon, qui doivent être
individuellement recopiées manuscri-
tement, ainsi que le rituel propre au
Cercle Intérieur Magistral. Les matri-
ces sont à disposition auprès de la
Très Sublime Sœur Sabine Doumens.

Après avoir rappelé la personnalité
de Louis-Sophrone Fugairon et son
rôle éminent dans le Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm au cours
des années 1890-1920, notamment
dans la structuration de la voie gnos-
tique des rites égyptiens, ces Ins-
tructions, appelées “catéchismes” se-
lon la terminologie de l’époque, ont
été rédigées à la demande de Jean
Bricaud et des membres du Souve-
rain Sanctuaire de Lyon, alors seul
titulaire des filiations originelles des
Rites maçonniques égyptiens.

Il en résulte les interventions sui-
vantes :

Ces Instructions montrent la dimen-
sion et la personnalité à la fois scien-
tifique et gnostique de l’auteur qui fut
à la fois Membre du Souverain Sanc-
tuaire de Lyon du Rite Ancien et Pri-
mitif de Memphis-Misraïm, épiscope
gnostique et docteur ès sciences, tout
en ayant exercé la profession de mé-
decin thermaliste.

La tradition y est exposée de façon
moderne. Il est fait par exemple allu-
sion au Feu en termes d’énergie, ce
qu’aucun texte dit religieux ne fait. Ces
instructions font la jonction entre notre
être naturel et notre être spirituel. De
plus, on voit la différence que l’auteur
fait entre croyances, foi, superstitions
et compréhension intérieure. Il ne faut
pas confondre savoir et connaissance,
et les savoirs qui s’acquièrent par in-
tellectualité ne nous mènent pas à La
Gnose accessible par La Connaissan-
ce à laquelle on accède par la médi-
tation, intuition, inspiration.

Louis Fugairon est une personna-
lité bien particulière puisqu’il était un
vrai scientifique, non seulement mé-
decin thermaliste, mais aussi docteur
ès Sciences, auteur de nombreux ou-
vrages scientifiques par exemple sur
l’électricité. Il était aussi un initié de
haute qualité, membre de nombreu-
ses sociétés initiatiques, de surcroît
Patriarche gnostique. C’est ainsi qu’il
a pu, à la demande du Souverain Sanc-
tuaire de Lyon, assurer dans les ins-
tructions précitées la conjonction entre
la science et la spiritualité dans les ins-
tructions qui portent son nom sous for-
me de demandes réponses et qui ont
été intégrées dans les transmissions
initiatiques opérées au sein de la Gran-
de Loge Mixte Française de Memphis-
Misraïm à compter de l’année 2003.

Le titre de ces instructions montre
le but poursuivi : “Catéchisme et ri-
tuels gnostiques ou la gnose chrétien-
ne adaptée à la science moderne”.

La forme dans laquelle ces ins-
tructions sont rédigées est révéla-
trice d’une tournure d’esprit.

Notons qu’il s’agit de questions
et de réponses : une démonstration
“scientifique” est systématiquement
apportée à chaque point avancé.

Cette formulation n’est pas neutre :
depuis Descartes, on opposait scien-
ce et esprit au nom d’une rationalité
étroite ou d’une religiosité supersti-
tieuse.

Relier spiritualité et science est le
souci de générations d’initiés, de fa-
çon ouverte depuis au moins le XVIe

siècle avec les mouvements Rose+
Croix européens fin XIXe-début XXe, le
Rite attire des personnalités hors nor-
mes profondément engagées dans la
même recherche, souvent scientifiques
de formation (cf. Les Compagnons de
la Hiérophanie de Victor-Émile Miche-
let) comme Charles Barlet, reconnu
pour ses travaux d’astronomie, Fran-
çois Jollivet-Castellot, spagyriste émé-
rite, président de la Société alchimique
de France, ou Louis Fugairon faisant
partie de ces “Fils d’Hermès” qui vou-

Tenue d’Ordre du Cercle Intérieur Magistral
de la Grande Loge Mixte Française de Memphis-Misraïm

en date du 20 novembre 2022(1)

Louis-Sophrone Fugairon
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laient réconcilier science et spiritua-
lité, raison et foi, esprit et matière, et
mettre l’authentique mystique chré-
tienne originelle à portée des esprits
scientifiques, tel l’ouvrage de Louis
Fugairon : Exposition de la religion
chrétienne moderne scientifique et
philosophique.

À sa manière, Édouard Schuré (cf.
Les Grands Initiés) y a passé sa vie
et accordait une place importante à
la prière dans la compréhension de
ce qu’est véritablement l’être humain.

À noter le contexte très particulier
de l’époque : découvertes scientifi-
ques majeures (atome, astrophysique,
apparition des premières thèses quan-
tiques…), séparation de l’Église et de
l’État, position négative de l’Église ca-
tholique à l’égard de la Franc-Maçon-
nerie, ce qui a perturbé nombre de
francs-maçons chrétiens.

En même temps que Jean Bricaud
et Constant Chevillon codifiaient le
Rite, ces instructions étaient rédigées
à la demande du Souverain Sanctuai-
re de Lyon pour les membres des lo-
ges magistrales destinées à la forma-
tion des maîtres Maçons aux mythes
fondamentaux de la Franc-Maçonnerie
de Tradition.

Notons que ces Instructions se
présentent en deux parties.

La première concerne la Gnose, la
seconde s’appelle Le Coddianiste, en
référence implicite aux mystères brah-
manes que les anciens du Rite con-
sidéraient très proches des nôtres.

Quelles différences peut-on faire
entre ces parties ?

Que nous amènent-elles ?
Qu’est-ce que la gnose ?
Y a-t-il une différence avec l’her-

métisme ?

• Première partie : la Gnose est
l’approche de la Connaissance fon-
damentale, elle permet d’accéder aux
“lois divines” (quel que soit le terme
employé), dieu, énergie, lumière, lois

universelles ; pour nous francs-ma-
çons de tradition : Sublime Architecte
de Tous les Mondes.

La première partie pose le cadre
général et nous parle d’émanation, de
rayon lumineux, de principe féminin
en tant qu’expression de la divinité,
de lois naturelles et de substance uni-
verselle unique dont nous sommes
issus. Ce que les gnostiques du IIe

siècle av. J.-C., Valentin et Simon no-
tamment, avaient conceptualisé à tra-
vers les concepts de feu, d’ogdoade,
décade, dodécade, plérôme, syzygies,
éon guide etc.

Cette première partie est donc un
exposé de science hermétique fonda-
mentale sur la structure de l’univers,
très utile pour comprendre comment
s’insère notre vie individuelle dans cet
ensemble.

Parfait, mais on en fait quoi ? Son
intérêt est d’être utile à celui qui en
comprend le sens. Et si cela s’appelle
“catéchismes”, c’est qu’il y a un en-
seignement derrière à trouver.

• D’où l’intérêt de la seconde par-
tie dénommée Le Coddianiste qui
nous parle de l’action des monades,
de la destinée des êtres, de matière et
d’esprit, de mort, de renaissance etc.
Le Coddianiste expose la mise en
œuvre des lois naturelles fonda-
mentales décrites dans la première
partie et leur rapport à nous.

C’est pourquoi on peut avancer que
la première partie se rapporte à la
connaissance et la seconde à l’her-
métisme, que leur synthèse consti-
tue la Gnose, Connaissance totale
directe du plan divin, par expérience
personnelle interne de la lumière Pri-
mordiale.

Le Coddianiste de Louis Fugairon,
dont l’appellation est une reprise de
celle du 2e des 7 degrés dispensés au
sein des cercles gnostiques originels,
porte sur la méthode d’utilisation des

principes fondamentaux transmis dans
la première partie. Quand on parle de
méthode, on fait allusion à l’hermé-
tisme qui est la méthode d’accès à
la pensée gnostique.

Il y a trois modes d’activation de la
pensée : intuition, imagination et illu-
mination qui dépendent de l’activation
de ressources internes en général en-
dormies. Ceci est au-delà de l’intel-
lectualité ou la cérébralité. Cela rend
nos rituels vivants, opératifs. Sans ce-
la, nous resterions dans l’académis-
me formel et ne serions pas dans l’ini-
tiatique.

La connaissance en soi n’aide pas
à grand-chose, en revanche utiliser
concrètement la Connaissance per-
met d’accéder à l’état d’Être Réalisé
en conjonction avec la connaissance
fondamentale, et c’est précisément
l’objet du Coddianiste d’aborder
l’interaction permanente des êtres
dans le concert universel et vice
versa, décryptage méthodique des
éléments abordés en première par-
tie.

Ce décryptage n’a pas de religion
attitrée au sens des religions du Livre
et remonte au moins aux traditions
brahmaniques, védiques, orientales,
dont nous avons un témoignage par
l’Ancienne Égypte avec le Livre des
Pyramides, le Livre des Sarcophages
ou le Livre d’Ouverture à la Vie d’où
sont directement tirés les rituels de
nos degrés symboliques.

Ce qui étonne, c’est que Louis Fu-
gairon a traduit la pensée gnostique
du IIe siècle de notre ère d’une ma-
nière très nouvelle, confirmée bien
après sa mort lors de la découverte
des manuscrits de Nag Hamadi en
1947. Disposait-il de sources restées
secrètes ? Était-il en conjonction di-
recte avec l’Essentiel ? Les Livres
“sacrés” d’Égypte restent d’actualité,
expliquent et donnent les solutions à
tous les problèmes du monde con-
temporain. Cela incite à penser qu’il
y a toujours eu des communautés

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



28

ésotériques disposant de la Connais-
sance (contenu et méthode d’accès
et d’usage concret) et qui ont assuré,
ne serait-ce que par la transmission
orale de maître à adepte, la continuité
parfois clandestine, du moins discrète
d’une pensée très ancienne que les
systèmes religieux dogmatiques ba-
layaient régulièrement dans l’histoire.

Ce qui permet à Louis Fugairon de
raccorder le christianisme primitif
gnostique à la longue chaîne des
initiations antiques : il s’agit de “Re-
ligion Naturelle” intemporelle exprimée
sous différentes formes selon les épo-
ques et les lieux. À noter que le terme
de Coddianiste correspond au 2e des
7 degrés des systèmes initiatiques
brahmaniques repris par les cénacles
initiatiques gnostiques originels.

La connaissance est donc affaire
d’initiation et pas de savoirs, elle sup-
pose connaître et intégrer en soi l’ar-
chitecture et la marche de l’univers.
C’est pour cela qu’Alexandre Caglios-
tro, fondateur en 1784 à Lyon de “La
Sagesse triomphante”, première loge
maçonnique de rite égyptien, avait
placé au fronton du temple Ego sum
qui sum, attribué à Jésus dans l’Apo-
calypse de Jean : Je suis celui qui
Est : j’appartiens à ce qui m’entoure,
ce qui m’entoure m’appartient, qui est
la véritable définition de l’Hermétisme
en tant que science sacrée fondamen-
tale.

C’est pourquoi aborder au premier
niveau de lecture ces catéchismes
nous laisse confus et nous incite à
nous y plonger “en esprit”.

Nous avons un exemple avec Hé-
lène. Quand Simon parle d’Hélène, il
évoque moins l’éventuelle femme de
chair dont il aurait été amoureux que
ce principe fondamental gnostique se-
lon lequel l’homme perçoit le divin à
travers le Principe féminin de la Na-
ture. L’amour au sens gnostique n’est
pas un sentiment, une émotion. Il s’agit
plutôt d’une énergie circulante, d’em-
pathie qui est la capacité interne d’être
en conjonction avec ce qui nous en-

toure, et réciproquement, en paix, sans
ressentiment ni préjugés, capacité de
s’inscrire dans le Tout sans force ni
brutalité. Le Principe Féminin est donc
une fonction, matricielle en l’occurren-
ce, parfaitement asexuée et concerne
autant les femmes que les hommes :
la première partie des Instructions
campe l’archétype d’Hélène et la se-
conde partie, le Coddianiste indique
en quoi cela est salvateur : en repre-
nant la Gnose de Simon sur ce point,
Louis Fugairon nous livre un point ca-
pital de l’idéal de résurrection hermé-
tique : s’emparer de la fonction matri-
cielle et la mettre au profit du Bien-
Être Général.

Pareillement, quand Jésus dit aimez-
vous les uns les autres comme je vous
ai aimés, il s’agit à la fois d’un mes-
sage et d’une méthode, c’est pourquoi
chacun prend ce qu’il peut de ces Ins-
tructions, chaque avancée rapproche
de la maîtrise.

Pour résumer :
� La première partie des catéchis-

mes (gnose – architecture universel-
le – lois universelles) sert à décrypter.
� La seconde partie (Coddianiste

– hermétisme – mode d’emploi) per-
met de comprendre à quoi cela peut
nous servir.

Dans le temple, la flamme verte sur
le naos symbolise la manifestation de
la connaissance. C’est la flamme de la
Connaissance occulte absolue. C’est
le symbole parfait de ce qui est caché
et ne se découvre que par l’Esprit.
Cela nous vient de l’initiation Cohen
que Jean Bricaud, Constant Chevillon
et Louis Fugairon connaissaient par-
faitement.

Les Cercles Intérieurs Magistraux
sont des outils précieux de formation
des Maîtres du Rite. Nos frères an-
ciens s’assemblaient en loge magis-
trale pour se pencher sur les mêmes
rituels et catéchismes que les nôtres
qui constituent le vrai patrimoine du
Rite Ancien et Primitif de Memphis-

Misraïm. La Voie Mixte Française de
Memphis-Misraïm les a réveillés sans
discontinuité en 2001. Comme autre-
fois, ils continuent à donner les clés
d’accès à la véritable initiation aux
mystères de Thot-Hermès, aux cher-
cheurs sincères et persévérants.

***

Les instructions Fugairon, qui cons-
tituent une transcription de la gnose
originelle, rattachent le Rite de Mem-
phis-Misraïm à la Tradition immémo-
riale de l’Égypte antique, de Mésopo-
tamie, de l’Inde brahmane à travers
laquelle nous sont transmis les mé-
canismes de mise en œuvre de l’être
interne qui sommeille en chaque être
humain.

Le rituel du Cercle Intérieur Magis-
tral, uniquement utilisé pour les tra-
vaux en cercle intérieur des Maîtres
du Rite, est d’essence gnostique, tant
dans son déroulement que dans son
contenu, par le rôle opératif du TRM
qui illumine les piliers à l’ouverture des
travaux, par les évocations et invoca-
tions qui s’adressent à notre cons-
cience supérieure.

L’étude de la Gnose est donc in-
dispensable à la compréhension et
à la mise en œuvre de nos rituels, de
leurs buts, des mécanismes de régé-
nération de l’homme considéré com-
me un être incarné doté à la fois des
attributs de la matérialité et de ceux
de l’esprit. C’est cette double nature
que le maçon d’Égypte doit percevoir
et ressentir par le vécu des rituélies,
l’étude et la mise en œuvre des con-
naissances que véhiculent les Tradi-
tions initiatiques authentiques dont le
but commun est le rétablissement de
l’homme dans sa nature primordiale.

En cela, l’initiation du 3e degré invite
le Maître-Maçon à transcender ses
dimensions matérielles, psychiques
et intellectuelles pour s’inscrire dans
une démarche nouvelle dans laquelle
il éveille son être intérieur afin d’ac-
céder à la Connaissance primordiale
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qui lui sera révélée par le Mot vérita-
ble ou Parole perdue. Il doit pour cela
mourir aux considérations dictées par
sa matérialité pour s’inscrire dans un
cycle de régénération animé par le
Verbe en lui.

Les instructions de Louis Fugairon
qui retranscrivent les étapes de la
création précisent la double nature des
êtres incarnés aux différents stades
de la création, nous livrent des ensei-
gnements pour nous amener à dépas-
ser notre individualité afin de retrouver
en conscience ce qu’il y a d’éternel en
nous.

Le Maître-Maçon du Rite est ainsi
appelé à retrouver la Parole perdue
qui le fera renaître sur un plan de con-
naissances non lié à son expérience
matérielle, sensorielle, intellectuelle
ou psychique. Il est en phase de re-
naissance en Esprit par laquelle il de-
vient un Initié parfait apte à contribuer
à l’évolution de l’humanité dans sa
globalité. C’est en cela que la gnose
qui transmet les enseignements de
Jésus, l’Enseigneur de l’humanité, et
la mise en œuvre des rituels appro-
priés, sont tous deux indispensables
à l’éveil de l’être interne qui lui seul a
accès à la Connaissance primordiale.

***

T⸫ S⸫ F⸫ Passé Grand Maître Gé-
néral, TT⸫ SS⸫ SS⸫, VV⸫ SS⸫ et
VV⸫ FF⸫, en vos rangs, degrés et
qualités. À la Gloire du Suprême Ar-
chitecte de Tous les Mondes. Afin de
ne pas s’égarer, ou de se prévaloir
de l’illusoire omniscience ésotérique,
même de se perdre à jamais, ou d’être
en incapacité de recevoir et de trans-
mettre, c’est avant tout et surtout se
référer et ne pas déroger des fonda-
mentaux, en ce qu’est le socle de “La
voie Interne” de notre Rite ancien et
primitif de Memphis-Misraïm. Cela
permettra ainsi d’œuvrer, tant dans la
composante gnostique que dans la
tradition hermétique, et ce, dans une
dimension universelle pérenne.

C’est ainsi qu’en préambule des tra-
vaux de chaque Tenue magistrale, cha-
que Frère et Sœur Maître, quel que soit
le degré ou la fonction qu’il détient, est
convié à avoir la pleine conscience de
réaliser l’Être doté pourvu de l’Esprit
et du Cœur. D’interagir, encore et tou-
jours, en ce qu’ils et elles sont, à sa-
voir, des Êtres émanant et portant en
eux l’Être Suprême et que la Connais-
sance de chacun et de chacune est
présente en ce qu’est la Lumière Pri-
mordiale qu’ils portent en eux. Et ce,
nonobstant les différences de chaque
Sœur et Frère, si enrichissantes, de

les admettre, sans mot dire, car elles
confèrent et contribuent, de surcroît,
à l’enrichissement ésotérique. Car la
Gnose, celle que l’on réactive, main-
tient en Lumière celle envers et pour
laquelle on contribue à son épanouis-
sement afin de générer le rayonne-
ment dans la transmission, est la com-
posante universelle maçonnique qui
pourvoit au développement de chaque
Sœur et Frère, de la Loge en particu-
lier, de l’Obédience en général, et par-
ticipe aussi à l’Élévation de tous et des
générations à venir. Aussi, en amont
de chaque Tenue magistrale, selon le
desiderata et le rythme de chacun,
une pensée, une réflexion, une intros-
pection, une méditation et, pourquoi
pas, une relecture des instructions
gnostiques de Louis Fugairon s’impo-
sent, car le seul fait de déroger aux

instructions gnostiques et herméti-
ques serait, non seulement, de per-
durer dans la dimension profane et
l’introduire, de facto, au sein de l’égré-
gore, lors de l’ouverture des Travaux
de la Tenue magistrale. Voire, être en
incapacité de rejoindre ce même égré-
gore. Là, et sans contredit, selon la
disposition de tout un chacun, renon-
cer au socle de “La voie Interne” au
préalable d’une Tenue magistrale, c’est
inviter l’abrogation de la Source de
toute la spiritualité et de la pensée
humaine qui nous ont été offertes et
confiées, à toutes et à tous, alors que

nous œuvrons là, ici et maintenant,
pour Elles.

J’ai dit, Très Sublime Frère.

***

L’ordre du jour étant épuisé, les tra-
vaux sont ensuite fermés en la forme
accoutumée.

(1) Le cercle Intérieur Magistral, réactivé en 2003
par les fondateurs de la Grande Loge Mixte Fran-
çaise de Memphis-Misraïm, est un atelier de re-
cherches et de travail réservé aux maîtres maçons
du Rite ; il est dirigé par les Patriarches titulaires
des Arcanes des 90e et 66e degrés hermétiques
et gnostiques du Régime de Naples.
(2) Louis Fugairon, médecin thermaliste, docteur
ès sciences, fut l’un des membres du Souverain
Sanctuaire de Lyon auprès de Jean Bricaud et
Constant Chevillon, co-fondateurs du Rite Ancien
et Primitif de Memphis-Misraïm.
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